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TRIBUNE LIBRE 

Ces sociétés sont les meilleurs agents 
de lutte contre la cherté de la vie, dans 
Sa mesure où celle-ci dépend de l'inter-
vention abusive-des intermédiaires. 
' Avant la loi du 7 mai 1917, instituant 
le crédit en faveur des coopératives de 
consommation, il n'existait pas de sta-
tut juridique de ces sociétés. Pour les 
doter d'un faible capital de deux mil-
lions, à titre de prêts, la loi a dû les dé-
finir et, depuis l'année dernière, les coo-
pératives de consommation sont des so-
ciétés ayant pour but : 

1° De vendre à leurs adhérents les 
objets de consommation qu'elles achè-
tent ou fabriquent soit elles-mêmes, soit 
en s'unissant entre elles ;. 2° De distri-
buer leurs bénéfices entre leurs associés, 
au prorata de la consommation de cha-
cun ou d'en affecter tout ou partie à des 
œuvres de solidarité sociale dans les 
conditions déterminées par leurs sta-
tuts ; 3° Elles peuvent ne pas vendre ex-
clusivement à leurs membres, mais elles 
sont- tenues alors de recevoir comme 
associés tous ceux qu'elles ont déjà com-
me clients habituels, pourvu qu'ils s'en-
gagent à remplir les obligations statu-
taires. . ■ 

Par conséquent, il y a une différence 
essentielle, profonde, entre les sociétés 
financières et les sociétés coopératives. 
Chez les premières, le profit va au capi-
tal ; chez les secondes, il va au consom-
mateur au prorata de ses achats. 

L'exemple (classique maintenant) 'de 
la plus célèbre coopérative, celle des 
Equitables Pionniers de Ftochdale, fon-
dée en 1844 par vingt-huit ouvriers tis-
serands, grâce à des versements de vingt 
tentâmes par semaine, a déterminé, en 
/Grande-Bretagne d'abord, dans le monde 
entier ensuite, la création de nombreu-
ses sociétés qui, pour défendre leurs in-
térêts, se sont groupées en unions ré-
gionales, nationales et en magasins de 
gros. 

Voici, pour 1916, les chiffres imposants 
qui nous ont été communiqués au récent 
Congrès de Liverpool, où nous assistions 
comme délégué de la Fédération Natio-
nale des Coopératives de France : 
Sociétés de consommation adhérentes : 1.862 

Familles associées : 3.520.227 
Capital-actions 1.178.830.075 Fr., 

» emprunts 154.229.725 » 
'Affaires 3.040.713.750 » 
Trop-perçus 408.251.975 » 
Grâce à une parfaite organisation de 

répartition et de production, les trop-
perçus de 1916 ont donc été de près de 
14 % dans les coopératives de Grande-
{Bretàginë. 
. Ces chiffres montrent l'importance de 
la coopération chez nos amis d'Outre-
'Manelhe. El celle-toi croît sans cesse. 
Elle a des entrepôts à Manchester, Lon-
klres, Bristol, Cardiff, Liverpool, New-
castle, Glasgow, Dublin et dans le mon-

i de entier. Le magasin de gros a quatre 
\ grandes minoteries, quatre savonneries, 

.deux raffineries de lard et de saindoux, 
trois huileries, des fabriques de biscuits, 
de conserves, de draps, d'étoffes, d'ha-
bits, de lingerie, de chaussures, de lits 
et de literie, de droguerie, de tabacs, de 
cacao et de chocolat, d'imprimerie et de 
reliure, etc., etc.; des fermes et des sa-
natoria en Angleterre et en Ecosse. Elle 
possède des entrepôts gigantesques de 
thé à Londres ; des concessions pour les 
graines oléagineuses et le café à Sierra-
Leone et elle vient d'acheter 4.000 hecta-
res de terre au Canada pour y récolter 
une partie des céréales nécessaires à sa 
clientèle. 

La coopération n'est pas aussi impor-
tante en France qu'en Angleterre. Néan-
moins voici, pour 1914, les statistiques 
■générales du mouvement : 

Sociétés de consommation : 3.156 
Familles associées : 876.179 

Affaires 315.212.000 Fr. 
Après la bataille de la Marne — et 

nous en sommes à peu près au même 
point actuellement — 650 sociétés ont 
été envahies, qui groupaient 240.000 fa-
milles et faisaient environ 90 millions 
d'affaires. 

■Depuis, des usines ayant été créées un 
peu partout dans la France libre, il a 
fallu nourrir le personnel de ces usines 

au mieux et, grâce à la création de nou-
velles sociétés (épiceries, boulangeries, 
restaurants), les pertes causées par l'in-
vasion ont été largement comblées. 

Avant la guerre, la coopération était 
surtout connue dans le Nord et le Cen-
tre et àjMu-près inconnue dans le Midi. 
De Grenoble à Bordeaux, c'était un « dé-
sert coopératif », sauf quelques îlots 
dans le Gard, le Vaucluse et les Bouches-
du-PJiône. 

Depuis la guerre, des sociétés nom-
breuses et fortes ont été créées dans le 
Midi : en Gironde, Haute-Garonne, Ariè-
ge, Pyrénées, Aude, Hérault. Dans notre 
région, il s'en est fondé notamment dans 
le Gard (région d'Alais) ; dans les Bou-
ches-du-Rhône, à Marseille, Sâint-Cha-
mas, Aix, Port-de-Bouc, Port-Saint-Louis-
du-Rhône, La Ciotat, Gardanne, etc. ; 
dans le Var, à La Seyne, Toulon, Les 
Arcs,Draguignan, etc.; dans le Vaucluse, 
Sorgues, Cavaillon, Apt, Avignon, etc. 

Les coopératives ne manquent pas à 
la France. Il y en a bien plus qu'en An-
gleterre. La cohésion et l'organisation y 
font défaut. Un mouvement intéressant 
se dessine dans le Midi pour organiser, 
enfin, les consommateurs en lutte contre 
la vie chère. 

A. DAUDE-BANCEL, 
Secrétaire général de la Fédération 

Nationale des Coopératives de 
consommation. 

La Crise dis Papier m âtaigna 
Bâle, 24 Juin. 

A partir du 1" juillet, les journaux alle-
mands, par suite du manque de papier, se-
ront soumis à une réduction de 11 à 45 % de 
leur consommation actuelle de papier. 

PROPOS DE GUERRE 

Echange 
Mon article sur la nécessité d'apprendre la 

langue anglaise m'a valu un nombre appré-
ciable de lettres. Un jeune homme m'écrit : 

« Comment voulez-vous que nous appre-
nions l'anglais, si nous n'habitons pas le pays ? 
L'étude livresque vous fait connaître une 
langue assez bien grammaticalement, sans 
vous mettre à même de la parler aisément 
avec les gens du pays. » 

Très exact. Pour bien parler l'anglais, qui 
contient comme le français ses abréviations 
et son argot, il faut l'avoir appris en Angle-
terre. 

Il n'y a pour cela qu'un moyen, c'est que 
les jeunes gens et les jeunes filles françaises 
qui veulent apprendre l'anglais aillent l'ap-
prendre en Angleterre, ou en Amérique. Com-
•ment ? C'est un moyen à chercher ; mais j'ai 
lu qu'on était en train de faire quelque chose 
dans cet esprit. 

Avec l'assentiment des ministères de l'Ins-
truction publique américain et français, l'As-
sociation des collèges, américains offre une 
bourse d'étude à cent jeunes filles françaises. 

Il y a deux catégories. La première consiste 
à recevoir des bachelières françaises dans une 
université américaine pendant deux ans, avec 
4.000 francs d'appointements. Au bout de ce 
temps, elles passent un examen et s'engagent 
à enseigner pendant trois ans aux Etats-Unis. 
Trois mois de congé par an. Rétribution : 
6.000 francs au moins. 

La deuxième catégorie ne comporte aucune 
obligation. La gratuité des études et le séjour 
dans une famille sont offerts aux jeunes filles 
françaises bachelières ou seulement pourvues 
de leur brevet supérieur. 

Voilà qui est parfait. Mais pourquoi s'en 
tenir aux « érudites » et ne pas s'occuper aussi 
des jeunes gens ?... J'imagine fort bien une 
institution franco-américaine permettant aux 
jeunes Américains ayant terminé leurs études 
de venir en France apprendre la langue, s'ini-
tier de près' à nos arts, à nos lettres, et aux 
jeunes gens français d'aller outre-Atlantique, 
vivre à la moderne. 

Oui, je crois que si nous voulons que nos 
belles amitiés de guerre se continuent utile-
ment dans la paix, il nous faut organiser tout 
de suite quelque chose dans ce goût-là. 

ANDRE NEGIS. 
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J0UR BE gCT-flftff 
I Communiqué officiel 

Paris, 24 Juin. 
Le gouvernement fait, à 14 heures, le 

communiqué officiel suivant : 
Nous avons repoussé une tentative 

ennemie dans la région d'Antlieuil. 
Entre la Marne et Reims, les Alle-

ç mands ont attaqué de nouveau, vers 
* 23 heures, les positions italiennes . de 

la montagne de Bligny. 
Après un vif combat, l'ennemi a été 

complètement repoussé avec des pertes 
sérieuses. 

Des prisonniers sont restés entre les 
mains de nos alliés. 

Lutte d'artillerie assez active en 
Wocvre et dans les Vosges. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
^/VVWVVVVVVVVVVVVVVVVVlOVV\WA/VW 

Um mmdh affaque allemande entre 

Paris, 24 luin. 
A l'occasion de l'anniversaire de la mort 

du président Carnot, le président de la Ré-
publique s'est rendu, ce matin, à 10 heures, 
au Panthéon. 

LA SITUATION 
— De noire correspondant particulier — 

Paris, H Juin. 
Ce que i'avais prévu est arrivé. L'offen-

sivé autrichienne contre l'Italie aboutit à 
une véritable défaite. Je voudrais bien avoir 
été aussi bon prophète, quand j'ai dit de 
cette défaite, qu'elle aurait les plus grosses 
conséquences en Autriche. Il n'est pas dou-
teux que le brillant second n'a marché que 
contraint par l'Allemagne et aussi dans l'es-
poir qu'une victoire sur l'Italie ferait une 
heureuse diversion aux souffrances du peu-
ple autrichien. 

Vraisemblablement, l'ennemi avait en-
gagé la moitié de ses réserves au moins 
danp celle campagne. La résistance des 
troupe.; a'iiles dars la partie montagneuse 
du front avait amené l'état-maior autrichien 
à porter son principal effort dans la plaine. 
Il avait réussi à passer la Piave en cinq 
endroits différents, mais sans pouvoir élar-
gir ses tôles de pont par suite de la pression 
italienne, qui ne s'était jamais ralentie. 

Sur ces entrefaites, la Piave ayant dé-
bordé, les divisions autrichiennes se sont 
trouvées avec un torrent à dos et de rares 
passages d'ailleurs constamment battus par 
l'artillerie italienne. Elles ont dû se résigner 
à la retraite. Selon toute vraisemblance 
celle-ci sera une déroute. 

La nouvelle du désastre n'arrangera pas 
les affaires de la double monarchie. La fa-< 
mine a provoqué une grève générale en Au-
triche. On peut attendre avec confiance le 
développement des événements de ce côté. 

L'heure du Japon va sonner. Il y a des 
coïncidences symplomaliques. En présence 
de ces faits, il est probable que l'Allemagne 
va précipiter la nouvelle bataille, la sixième 
depuis mars dernier, qu'elle projette contre 
nous. Elle avait attendu uniquement pour 
se préparer à l'ultime effort dont elle attend 
la victoire. Elle avait attendu l'arrivée en li-
gne de la classe 1920 et aussi celle de ses 
prisonniers en Russie qui, au fur et à me-
sure de leur libération, sont dirigés sur 
leurs anciens régiments où ils affluent, pa-
rait-il. 

C'est grâce à cet appoint nouveau que l'en-
nemi espère nous battre avant que l'Autri-
che ne s'écroule et que les Américains puis-
sent faire sentir leur poids. De telle manière 
qu'à mon sens il ne s'écoxderail pas un 
temps très long avant la reprise des opéra-
tions sur notre front où se jouera la partie 
décisive. 

Hier, pour la seconde fois en iS Heures, 
les contingents italiens y ont été attaqués 
par les Allemands et ont repoussé nettement 
ceux-ci. 

Nos frères latins se sont bien repris de-
puis Caporello. La reconnaissance de tous 
les Alliés va vers eux aujourd'hui en un 
élan de fraternelle amitié. 

MAItIUS RICHARD. 

P©yp sauver la Ryssle 
L'accord des Etats-Unis et de l'Entente ! 

Londres, 24 Juin, i 
Le i Morning Post a commentant la nou-

velle d'un accord entre les Alliés et les Etats- . 
Unis pour venir en aide à la Russie dit : j 

» C'est une affirmation injustifiée que de i 
prétendre que les Alliés s'embarquent dans 
un projet d'agression dissimulée ou appuient 
secrètement soit le parti républicain, soit le 
parti monarchique de Russie. » 

Le journal continue : « Les Alliés veulent 
prendre le parti de tous les Russes qui dési-
rent délivrer leur pays de la tyrannie alle-
mande et en tous cas, l'adhésion du prési-
dent Wilson à la proposition est en sot une 
réponse suffisante. Les puissances alliées 
n'ont pas l'intention d'intervenir dans les 
affaires domestiques de la Russie qui adop-
tera en temps voulu le système de gouverne-
ment qu'elle considère propre aux conditions 
du pays. 

<t Entre temps, les Alliés qui ne sont pas 
oublieux des immenses services rendus par 
la Russie à la cause des Alliés ont l'inten-
tion de donner à leur vieille alliée toute l'as-

sistance possible. D'autre part, l'Allemagne 
fait son possible pour tourner les difficultés 
de la Russie à l'avantage des Allemands. 
C'est la politique traditionnelle de l'Allema-
gne d'obtenir l'hégémonie politique et com-
merciale en Russie et à la conclusion du si-
nistre traité de Brest-Litovsk, l'Allemagne a 
saisi l'occasion qui s'offrait à elle et'pour-
suit maintenant sa politique de conquête. 

< C'est la politique ennemie de la conscience 
de la Russie, conscience en laquelle les Alliés 
continuent à avoir foi. » 

Communiqué officiel anglais 
24 Juin (après-midi). 

Un heureux coup de main, au cours 
duquel beaucoup "d'Allemands ont été 
tués, cinquante faits prisonniers et quel-
ques mitrailleuses capturées, a été exé-
cuté par nous la nuit dernière au sud 
de Meteren. 

Au cours de la nuit, des pertes ont été 
également infligées à l'ennemi et des 
prisonniers capturés pendant des raids 
et des rencontres de patrouilles sur d'au-
tres points du front. 

La mort d'na sergent italien 
sur îe front français 

Paris, 24 Juin. 
Il y a quelques jours, sur le secteur du 

front français tenu par les troupes italiennes, 
le sergent Bertolazzi tombait mortellement 
frappé. Le général commandant les troupes 
vient de décerner à ce brave la Médaille mi-
litaire avec cette émouvante citation : « Hor-
riblement blessé, il fit prier son colonel de 
venir recueillir son dernier soupir et de dire 
à ses camarades qu'il était content de mourir 
pour sa patrie et pour la gloire de son régi-
ment, bien qu'il soit père de cinq enfants, 
convaincu qu'il était de la sainteté de la 
cause pour laquelle nous nous battons. Ad-
mirable exemple de patriotisme et de gran-
deur morale. ».', 

m de 
Paris, 24 Juin. 

Ce matin, a eu lieu, à la gare du Nord, un 
second départ de terrassiers, s'en allant, au 
nombre de 500, comme la première fois, tra-
vailler à la défense du camp retranché de 
Paris. 

L'Activité navale 
dans la 1er du Mord 

Copenhague, 24 Juin. 
Pendant ces jours derniers une grande ac-

tivité navale a été constatée dans la mer du 
Nord. Hier on a entendu une vive canonnade 
le long de toute la côte du Jutland. 

L'IîaSie sate ies Réfugiés français 
Florence, 24 Juin. 

M. Luzzatti, haut commissaire des réfugiés 
do guerre, a envoyé à M. Barrère, ambassa-
deur de France, la dépêche suivante : 

c Les représentants des réfugiés, réunis en 
assemblée, à, Florence, envoyent par l'inter-
médiaire de Votre Excellence, l'un des arti. 
sans principaux de l'indissoluble fraternité 
franco-italienne, leurs salutations et souhaits 
aux réfugiés de France. Les uns et les autres 
souffrent pour la même cause sublime et, 
avec nos glorieux combattants, ils représen-
tent les martyrs de cette nouvelle humanité 
engendrée, comme toutes les grandes choses, 
dans la douleur, et qui doit réaliser le triom-
phe de la bonté entre nations libres, le triom-
phe du droit sur toute forme d'oppression. > 

Les Relations du Japon aves l'Entente 
Londres, 24 Juin. 

Le Daily Telegraph, dans un éditorial in-
titulé : Le prince Arthur au Japon, à propos 
de la présentation du bâton de maréchal au 
mikado, dit : 

Cette majestueuse cérémonie réaffirme l'al-
liance anglo-japonaise qui déjà porte des 
fruits si considérables et qui dorénavant 
produira vraisemblablement des résultats 
plus grands "encore. L'article souligne l'ex-
trême importance de l'aide matérielle du Ja-

pon dans la guerre et la scrupuleuse obser-
vation de tous les engagements japonais a 
l'égard de, la Grande-Bretagne et insiste sur 
l'impossibilité do l'intervention sans un désir 
sincère et explicite des Russes de recevoir de 
l'aide. 

"Le journal ajoute qu'un grand pas en 
avant a été fait par la conclusion d'un ac-
cord entre la Chine et le Japon et se félicite 
de la nouvelle d'un accord entre le Japon 'et 
lès Etats-Unis. Il conclut en disant que la 
cérémonie de la semaine passée à Tokio, en 
outre qu'elle confirmait la' solidarité anglo-
japonaise, peut èlre une indication de la nou-
velle politique destinée à mettre en échec les 
ambitions allemandes en Extrême-Orient. 

L'éaaesii décimé, esténué, 
bat en retraite 

Paris, 24 Juin. 
Quoique les détails manquent sur les con-

ditions dans lesquelles fut entreprise la. re-
traite autrichienne, les journaux reprenant 
l'expression- du communiqué du général Diaz, 
examinant les diverses circonstances anté-
rieurement signalées dans divers communi-
qués, tenant compte enfin du communiqué 
autrichien, si lamentable et si suggestif, cons-
tatent, qu'il s'agit bien d'une défaite autri-
chienne. 

Après les quatre premières journées de la 
lutte l'ennemi n'avait pu réaliser une avance 
de plus de 5 à 10 kilomètres. Les Italiens, 
après avoir supporté le choc, se défendant hé-
roïquement, passèrent aux contre-attaques 
sans répit et reconquirent progressivement le 
terrain perdu. Quoique les détachements pas-
sés sur la rive droite-dô la Piave fussent ex-
posés en grande partie aux feux du Montello, 
sans protection sur leur flanc droit que do-
minait ce massif, les Autrichiens s'accro-
chaient désespérément sur le terrain conquis, 
mais la Piave débordée rendait précaire le 
ravitaillement. L'aviation italienne se char-
gea de le rendre presque impossible. Exté-
nués, décimés, démoralisés, sans vivres ni 
munitions, pressés par des assauts italiens, 
les Autrichiens durent abandonner la con-
quête du front du Montello. Dès lors les en-
vahisseurs étaient menacés de se voir jetés 
dans les eaux. 

La double monarchie reçoit un des plus ru-
des coups dont elle ait été atteinte depuis le 
début de la guerre, et cela au moment où sa 
situation intérieure est particulièrement re-
doutable. On observe également que jamais 
l'Autriche ne put seule remporter aucun suc-
cès. 

La victoire italienne, aura dans le monde 
un retentissement énorme. Nombreux sont les 
journaux qui insistent sur la coïncidence qui 
fit marquer à l'actif des Italiens un succès 
sùr notre front, le jour même où les Autri-
chiens repassaient la Piave. 

Tandis que la grande bataille engagée en 
Vénétie marque une. défaite pour les Autri-
chiens, les Italiens, qui succèdent aux Bri-
tanniques dans la région de Reims et qui ont 
la rude tâche de maintenir la situation sta-
bilisée par ceux-ci, ont, pour la première 
fois, l'honneur du communiqué français. 

Le Figaro écrit ceci : 
Evidemment, 11 ne doit pas suffire à Diaz, comme 

jadis à Aiintbal, de vaincre. Il va falloir qu'il dé-
veloppe sa victoire et qu'il en profite. Nous sau-
rons l'y aider, si nous sommes convaincus ot nous 
devons l'être après tant de douloureuses expérien-
ces, qu'il n'y a qu'on seul champ de bataille de-
puis la mer du Nord Jusqu'à l'Adriatique.' Notre 
commune aile droite a enfoncé les Autrichiens. 
Aidons-là, ici, à la ' pousser en avant. Les Autri-
chiens ne tenaient pas du tout à se battre. C'est 
l'empereur allemand qui a exigé leur offensive en 
équerre. Ludenidora, quand il attaque, concentre 
ses armées. Bordevic, lui, a dispersé les siennes 
aux deux aHes. Bien plus, H a eu l'ambition d'un 
vaste moravement enveloppant. Ces sortes de mou-
vement, ; quand ils ne réussissent pas du premier 
coup, tournent aux plus graves défaites. 

Les italiens poursuivent 
les Autrichiens battus 

Rome. 24 Juin. 
Les dernières nouvelles du front annoncent 

que la contre-offensive italienne progresse fa-
vorablement. Les troupes du général Diaz, 
poursuivant l'ennemi en pleine retraite font 
de nombreux prisonniers et récupèrent tout 
le matériel de guerre qui était tombé aux 
mains des Autrichiens au cours des deux 
premières journées d\e leur ruée sur le front 
italien. 

La Liberté écrit : Il n'y a plus d'Autri-
chiens sur la rive occidentale de la Piave. 
Tout ce qui n'a pu repasser le fleuve, a été 
pris ou tué. On n'a pas encore de nouvelles 
précises du butin capturé par les Italiens ; 
on sait seulement que des prisonniers, en 
assez grand nombre, plus d'un millier, ont 
été faits. 

En annonçant à Montecitorio la nouvelle 
de la retraite autrichienne, M. Orlando avait 
annoncé que la poursuite était commencée, 
rien n'est venu encore indiquer si cette pour-
suite a un caractère stratégique et par con-
séquent dans quelle direction elle s'exerce. 
Cependant, des renseignements officieux si-
gnalent la traversée d'un bras de la Piave à 
San Dona par les Italiens. 

C'est nne vraie débâcle 
Rome, 24 Juin. 

Le correspondant particulier du Temps té-
lêgraphie : 

Milan, 24 Juin. 
Ce matin arrivent les premiers détails sur 

la retraite autrichienne. Le mouvement de 
retraite a commencé à peu près une heure 
avant l'aube sur toute la ligne de la Piave, 
que les premières troupes ennemies ont pas-
sée en radeaux et en bateaux, mais le mou-
vement commencé déjà sous le harcèlement 
de l'artillerie italienne ne put pas continuer 
en bon ordre, car en dépit des orages qui 
se succédaient sans cesse et de l'état abo-
minable de toute la plaine vénitienne, la 
cavalerie et l'infanterie italiennes entrèrent 
en jeu à leur tour et bousculèrent violem-

ment l'ennemi. La mêlée, au milieu des élé-
ments déchaîné?, fut telle qu'à un moment 
donné, l'artillerie italienne dut suspendre 
son tir pour ne pas faucher les troupes ita-
liennes elles-mêmes. 

On ne connaît pas encore le nombre des 
prisonniers. Quant au butin fait par les Ita-
liens, il est considérable. 

Le3 Autrichiens subissent 
un véritable désastre 

Milan, 24 Juin. 
Une dépêche de la zone de guerre au Corrlire 

Délia Serra en date du 23 mai dit : 
Les Autrichiens repassent la Piave en dé-

sordre. Ils sont non seulement battus, mais 
il s'agit d'un désastre partiel dont nous ne 
pouvons pas encore évaluer l'étendue et la 
valeur. Les Autrichiens ont commencé pen-
dant la nuit à se replier de la Piave espérant 
accomplir leur retraite sans éveiller notre 
vigilance, mais nos patrouilles, pénétrant 
dans les lignes adverses, ont découvert le 
mouvement : L'artillerie italienne ouvrit un 
feu intense sur les passages et ce matin no-
tre infanterie reprit l'offensive avec un élan 
enthousiaste. 

A 11 heures, les troupes italiennes per-
çaient le front du Montello ; la retraite des 
Autrichiens se transformait en un épouvan-
table désordre. A Nervesa, réoccupée, nous 
avons trouvé des canons autrichiens in-
tacts avec leurs munitions, en outre de nos 
pièces d'artillerie que nous avions perdues 
au commencement ' de l'offensive, les eaux 
de la Piave charrient le matériel brisé et des 
centaines de cadavres. 

L'aviation italienne a ■ bombandé et mi-
traillé les masses en retraite. La joie indi-
cible de la victoire exalte les troupes ita-
liennes. 

Les conséquences 
des îa victoire italienne 

Paris, 24 Juin. 
Le lieutenant-colonel Rousset dit que la re-

traite autrichienne a dû être lamentable à 
travers les marécages que battait l'artillerie 
italienne et il ajoute : 

Ainsi se trouvent récompensées la ténacité 
magnifique dont ont fait preuve nos alliés et 
l'activité incessante qu'ils ont déployée pen-
dant cette lutte sanglante. Jamais leur défen-
sive ne fut inerte et passive. Toujours agis-
sante au contraire, elle a fini à force de coups 
de boutoir par triompher du nombre et de 
l'obstination. Grand exemple qui, s'ajoutant 
à celui que . nous avons nous-mêmes donné à 
Courcelles confirme d'éclatante manière la 
supériorité de la manœuvre et du mouvement 
sur l'immobilisation. 

Que va-t-il maintenant se passer ? Les Au-
trichiens ne paraissent guère en état de re-
venir à la charge comme ils en avaient pré-
somptueusement annoncé l'intention. Sans 
doute, ils imploreront une fois de plus le se-
cours allemand qui ne peut plus leur être 
accordé. 

Ici Ludendorff est obligé de surseoir à ses 
attaques ayant contre lui les vents Ouest qui 
l'empêchent d'utiliser ses gaz empoisonnés. 
C'est la première fois ou à. peu près que Borée 
nous est propice. Les Allemands doivent le 
maudire, et les Autrichiens encore davan-
tage, car, livrés à eux-mêmes, ils sont éter-
nellement voués à la défaite. 

Qui sait les conséquences que peuvent en-
traîner celle qu'ils viennent de subir et qui 
sait ou s'arrêtera leur débandade, si, comme 
nous l'espérons bien après de teles prémisses, 
nos ardents alliés exploitent jusqu'au bout 
leur victoire et se mettent à poursuivre l'épie 
dans les reins un adversaire désorganisé ? 

Mais ne faisons point de rêves, les réalités 
étant déjà suffisamment substantielles. Lès 
Italiens viennent de montrer, à. leur ennemi 
héréditaire qu'ils étaient de redoutables lut-
teurs. Ils l'ont montré aussi aux vrais Bo-
ches en leur reprenant la crête de Bligny âv 
sud de Reims. 

La preuve de l'échec 
de l'offensive autrichienne 

Londres, 24 Juin. 
Le correspondant du Daily Telegraph sur 

le front italien rapporte quun raid exécuté 
par les troupes françaises et qui leur a per-
mis de faire une centaine de prisonniers 
prouve de la façon la plus frappante l'échec 
complet de l'offensive autrichienne dans le 
secteur du plateau d'Asiago où les troupes 
françaises et britanniques combattent côte à 
côte. 

Soutenu par l'artillerie britannique qui lui 
frayait le chemin, un petit détachement de 
troupes françaises traversa le « No Man's 
Land », franchit la ligne autrichienne et pé-
nétra sur les pentes occidentales du mont Si-
semol à l'arrière du val Bella dont les Autri-
chiens s'étaient emparés samedi. Il ne ren-
contra aucune résistance et les tirs de barrage 
de l'enemi étaient très peu nourris. Les pri-
sonniers qu'il ramena étaient pour la plupart 
des Hongrois mélangés avec quelques Croa-
tes. 

Ces prisonniers déclarèrent que depuis l'in-
succès de leur offensive le plus profond désac-
cord régnait parmi les Autrichiens. Les per-
tes sont très élevées, leurs approvisionne-
ments des plus défectueux et tous leurs ser-
vices désorganisés. 

Leurs plans en vue d'une progression se 
trouvazit bouleversés, il en résulte pour eux 
un profond sentiment de découragement. Ils 
étaient tellement certains de leur avance que 
les officiers avaient donné des ordres pour le 
transport de leurs bagages et que les lance-
flammes de la ligne du front avaient reçu 
l'ordre de signaler par des fusées leur pré-
sence en certains points afin que leur pro-
gression qu'on supposait devoir être rapide 
put être exactement suivié. 

Comment la presse autrichienne 
explique la défaite 

Bâle, 24 Juin. 
Le correspondant du « Neue Wiener Jour-

nal »> sur le front italien constate que la ba-
taille tourne à la bataille de longue durée 
dans laquelle la décision ne peut' intervenir 
que lentement. Il avoue que le transport de 
1 artillerie lourde autrichienne qui garde la 
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Morcerf était de trop bon goût pour se faire 
attendra quand on lui indiquait clairement 
ju'il était attendu. L'acte fini, il se hâta donc 

^de monter dans l'avant-scène. 
Il salua les deuxjdames, et tendit la main à 

Debray. 
La baronne l'accueillit avec un charmant 

eonrire, et Eugénie avec sa froideur habituelle. 
— Ma foi, mon cher, dit Debray, vous 

vovez un homme à bout, et qui vous appelle 
én' aide pour le relayer. Voici madame qui 
m'aceabis de questions sur le comte, et qui 
veut que je sache d'où il est, d'où il vient, 
où il va ; ma foi, je ne suis pas Cagliostro, 
moi, et pour ma tirer d'affaire, j'ai dit : 
« Débandiez tout cela à Morcerf, il connaît 
son Monte-Cristo sur le bout du doigt » ; alors 
on vous a fait signe. 

— N'est-il pas incroyable, dit la baronne, 
que lorsqu'on a un demi-million de fonds se-

n.eprnductlon interdire auxjoumanx qui n'ont pas 
ûe traité avec MM.Calmann-Lévy, éditeurs, à Paris. 

crets à sa dispositon, on ne soit pas mieux 
instruit que cela ? 

— Madame, dit Lucien, je vous prie de 
croire que si j'avais un demi-million à ma 
disposition, je l'emploierais à autre chose 
qu'à prendre des informations sur M. de 
Monte-Cristo, qui n'a d'autre mérite à mes 
yeux que d'être deux fois rich? comme un 
nabab ; mais j'ai passé la parole à mon ami 
Morcerf ; arrangez-vous avec lui, cela ne 
ma regarde plus. 

— Un nabab ne m'eût certainement pas 
envoyé une paire de chevaux do trente mille 
francs, avec quatre diamants aux oreilles, 
de cinq mille francs chacun. 

— Oh I les diamants, dit en riant Morcerf; 
c'est sa manie. Je crois que, pareil à Potem-
kin, il en a toujours dans ses poches, et qu'il 
en sème sur son chemin comme le petit 
Poucet faisait de ses cailloux. 

— Il aura trouvé quelque mine, dit mada-
me Danglars ; vous savez qu'il a un crédit 
illimité sur la maison du baron î 

— Non, je ne le savais pas, répondit Albert, 
mais cela doit être. 

— Et qu'il a annoncé à M. Danglars qu'il 
comptait rester un an à Paris et y dépenser 
six'millions ? 

— C'est le shah de Perse qui voyage inco-
gnito. 

— Et cette femme, monsieur Lucien, dit Eu-
génie, avez-vous remarqué comme elle est 
belle ? 

— En vérité, mademoiselle, je ne connais 
que vous pour faire si bonne justice aux 
personnes de votre sexe. 

Lucien approcha son lorgnon de son oeil. 
— Charmante I dit-il. 

— Et cette femme, M. de Morcerf sait-il qui 
elle est ? 

— Mademoiselle, dit Albert, répondant à 
cette interpellation presque directe, je le sais 
à peu près, comme tout ce qui regarde le per-
sonnage mystérieux dont nons nous occu-
pons. Cette femme est une Grecque. 

— Cela se voit facilement à son costume, 
et vous ne m'apprenez là que ce que toute la 
salle sait déjà comme nous. 

— Je suis fâché, dit Morcerf, d'être un ci-
cérone si ignorant, mais je dois avouer que 
là se bornent mes connaissances ; je sais, 
en outre, qu'elle est musicienne, car un jour 
que j'ai déjeuné chez le comte, j'ai entendu 
les sons d'une guzla qui ne pouvaient venir 
certainement que d'elle. 

— Il reçoit donc, votre comte ? demanda 
madame Danglars. 

— Et d'une façon splendide, je vous le 
jure. 

— Il faut que je pousse Danglars à lui 
offrir quelque dîner, quelque bal, afin qu'il 
nous les rende. 

— Comment, vous irez chez lui î dit De-
bray en riant. 

— Pourquoi pas ? avec mon mari ! 
— Mais il est garçon, ce mystérieux comte. 
— Vous voyez bien que non, dit en rien à 

son tour la baronne, en montrant la belle 
Grecque. 

— Cette femme est une esclave, à ce qu'il 
nous a dit lui-même, vous rappelez-vous, 
Morcerf ? à votre déjeuner. 

— Convenez, mon cher Lucien, dit la ba-
ronne, qu'elle a bien plutôt l'air d'une prin-
cesse. 

— Des Mille et une Nuits. 
— Des Mille et une Nuits, je ne dis pas ; 

mais qu'est-ce qui fait tes princesses, mon 
cher ? ce • sont les diamants, et celle-ci en 
est couverte. 

— Elle en a même trop, dit Eugénie ; elle 
serait plus belle sans cela, car on verrait 
sont cou et ses poignets, qui sont charmants 
de forme. 

— Oh I l'artiste. Tenez, dit madame Dan-
glars, la voyez-vous qui se passionne ? 

— J'aime tout ce qui est beau, dit Eugénie. 
— Mais que dites-vous du comte, aiors ? 

dit Debray, il me semble qu'il n'est pas mal 
non plus. 

— Le comte ? dit Eugénie, comme si elle 
n'eût point encore pensé à le regarder, le 
comte, il est bien pâle. 

— Justement, dit Morcerf, c'est dons cette 
pâleur qu'est le secret que nous cherchons. 
La comtesse G... prétend, vous le savez, que 
c'est un vampire. 

— Elle est donc de retour, la comtesse G..., 
demanda la baronne. 

— Dans cette loge de côté, dit Eugénie, pres-
que en face de nous, ma mèro ; cette femme, 
avec ces admirables cheveçx blonds, c'est 
elle. 

— Oh ! oui, dit madame Danglars ; vous ne 
savez pas ce que vous devriez faire, Mor-
cerf ? 

— Ordonnez, madame. 
— Vous devriez aller faire une visite à 

votre comte de Monte-Cristo ot nous l'amener. 
— Pourquoi faire î dit Eugénie. 
— Mais pour que nous lui parlions ; n'es-

tu pas curieuse de le voir î 
— Pas le moins du monde. 
— Etrange enfant ! murmura la baronne. 
<— Oh ! dit Morcerf, il viendra probablement 

de lui-même. Tenez, il vous a vue, madame, 
et il vous salue. 

La baronne rendit au comte son salut, ac-
compagné d'un charmant sourire. 

— Allons, dit Morcerf, je me sacrifie ; je 
vous quitte et vais voir s'il n'y a pas moyen 
de lui parler. 

— Allez dans sa loge ; c'est bien simple. 
— Mais je lie suis pas présenté. 
— A qui ? 
— A 'a belle Grecque. 
— C'est une esclave, dites-vous ? 
— Oui, mais vous prétendez, vous, que c'est 

une princesse... Non. J'espère que lorsqu'il 
me verra sortir il sortira. 

— C'est possible. Allez I 
— J'y vais. 
Morcerf salua et sortit. Effectivement, au 

moment où il passait devant la loge du comte, 
la porte s'ouvrit ; le comte dit quelques mots 
en arabe à.Ali, qui se tenait dans le corridor, 
et prit le bras de Morcerf. 

Ali referma la porte, et se tint debout de-
vant elle ; il y avait dans le corridor un ras-
semblement autour du Nubien. 

— En vérité, dit Monte-Cristo, votre Paris 
est une étrange villg, et vos Parisiens un sin-
gulier peuple. On dirait que c'est la première 
fois qu'ils \»lent un Nubien. Regardez-les 
donc se presser autour de ce pauvre Ali, qui 
ne sait pas ce que cela veut dire. Je vous 
réponds d'une chose, par exemnle, c'est çm'un 
Parisien peut aller à Tunis, "à Constantino-
ple, à Bagdad ou au Caire on ne feTa pas 
cercle autour de lui. 

— C'est que vos Orientaux sont des gens 
sensés et qu'ils ne regardent que ce qui vaut 
la peine d'être vu ; mais croyez-moi, Ali ne 
jouit de cette popularité que parce qu'il vous 

appartient, et qu'en ce moment vous êtes' 
1 homme à la mode. 

— Vraiment 1 et qui nie vaut cette faveur T 
— Parbleu ! vous-même. Vous donnez des 

attelages de mille louis ; vous sauvez la vie à 
des femmes de procureur du roi ; vous faites 
courir, sous le nom de major Brade, des che-
vaux pur sang et des jockeys gros îomme 
des ouistitis ; enfin, vous gagnez des coupps 
d'or, et vous les envoyez aux jolies femmes. 

— Et qui diable vous a conté toutes ces fo-lies ? 
— Dame ! la première, madame Danglars, 

qui meurt d'envie de vous voir dans la loge 
ou plutôt qu'on vous y voie ; la seconde, 'e 
journal de Beauchamn, et la troisième ma 
propre imagination. Pourquoi appelez-vous 
votre cheval Vampa, si vous voulez garder 
l'incognito ? 

— Ah ! c'est vrai ! dit te comte, c'est une 
imprudence. Mais dites-moi donc, le -omte 
de Morcerf ne vient-il point Quelquefois à 
l'Opéra ? Je l'ai cherché des yeux, et je ne 
l'ai anercu nulle part. 

— Il viendra ce soir. 
— Où cela ? 
— Dans la loge de la baronne, je crois. 
— Cette charmante personne qui est avec 

elle, c'est sa fille ? 
— Oui. 
— Je vous en fais mon compliment. 
Morcerf sourit. • 

(La suite à demain.) 
ALEXANDRE DUMAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné* 
mas passant les. vues Pathé frères. ' 

i 



Piave a rencontré tant de difficultés qu'elle 
n'a pas pu agir efficacement. 
L'armée autrichienne voulait anéantir 

l'armée italienne 
Rome, 24 Juin. 

Dans une correspondance du front, envoyée 
au Corriere délia Sera, M. Barzini examine 
la portée de la victoire italienne sur l'ensem-
ble de la guerre mondiale. 

Par une attaque gigantesque de toutes les 
forces autrichiennes contre l'Italie, les em-
pires centraux visaient à dégager d'un coup 
leurs réserves, pour obtenir les ressources 
leur donnant la formidable et inéluctable pré-
valence définitive, avant que les vigoureuses 
armées américaines portent leur poids irré-
sistible dans la lutte. L'idée d'écraser l'Ita-
lie, afin de disposer de la force autrichienne 
dans une collaboration austro-allemande sur 
le front français, dans le but d'y atteindre 
la victoire finale par une lutte rapide, paraît 
avoir été le point de départ du vaste plan 
agressif des empires centraux. 

H résulte des documents recueillis, dit cette 
correspondance, que l'ennemi avait la certi-
tude absolue d'anéantir l'armée italienne, de 
l'écraser dans une tenaille, par le poids de 
50 divisions autrichiennes. Jamais l'Allema-
gne n'a lancé dé si grandes forces au premier 
choc. „ • 

Ce fut une grando bataille que la destinée 
a réservée à notre gloire. Neuf divisions au-
trichiennes ont été déjà complètement anéan-
ties. Nous avons bouleversé les desseins alle-
mands. Nous fixons l'ennemi pendant que les 
forces américaines affluent par millions. Voilà 
la signification de notre succès. 
La presse britannique souligne 

la victoire italienne 
Londres, 24 Juin. 

La; victoire italienne a été saluée par les 
journaux comme une nouvelle glorieuse qui 
forcément influencera la balance en faveur 
des Alliés, tant en France qu'ailleurs : ne 
fut-ce qu'en discréditant la légende do l'in-
vincibilité allemande. 
L'annonce de la victoire soulève 

l'enthousiasme en Italie 
Rome, 24 Juin. 

La-nouvelle que l'ennemi, poursuivi par les 
troupes italiennes et alliées, repassait la 
Piave, a provoqué dans toute la ville un très 
grand enthousiasme. Dans les cafés et les 
théâtres ont eu lieu des manifestations pa-
triotiques. La ville est pavoisée. Des dépê-
ches des autres villes d'Italie annoncent par-
tout de grandioses manifestations patrioti-
ques. 

Le général Diaz est acclamé 
Rome, 24 Juin. 

'A Pérouse, le communiqué de la victoire a 
provoqué des manifestations de la foule qui 
a acclamé le frère du général Diaz, qui se 
trouvait dans cette ville. 

A Païenne, Vérone et Bologne, d'imposants 
cortèges parcourent les rues principales ac-
clamant avec enthousiasme le roi, l'armée et 
le général Diaz, chantant les hymnes na-
tionaux et alliés. 

Grandiose cérémonie à Turin 
Turin, 24 Juin. 

A Turin a eu lieu, hier, une solennelle et 
grandiose cérémonie à l'occasion du serment 
de la population de résister jusqu'à la vic-
toire. Ce serinent fut lu par le maire et ré-
pété par une foule immense. Au cours de la 
cérémonie, le préfet lut le communiqué du 
général Diaz, annonçant la retraite des Autri-
chiens qui repassent la Piave. De chaleureu-
ses ovations eurent lieu. 

Un avion allemand abattu 
Paris, 24 Juin. 

L'adjudant Montrion, as de l'aviation de 
combat depuis peu de temps, vient de rem-
porter sa onzième victoire. En collaboration 
avec deux camarades d'escadrille, il a abattu 
un avion allemand en Picardie. 

La grève général© 
dans les usines de munitions 

Zurich, 24 Juin. 
Suivant les dernières nouvelles de Munich, 

les troubles s'étendent à toute l'Autriche. La 
Zeit déclare que la grève est générale. A 
Vienne, la grève à laquelle prennent part des 
ouvriers des usines de munitions, affecte en-
viron 100 à 150.000 personnes. 

Dans les quartiers populaires règne une 
grande agitation. A Budapest, le mouvement 
gréviste tend à se généraliser dans les ser-
vices de l'Etat. Le Conseil des travailleurs 
vient de îft réunir à nouveau. Les extrémistes 
auraient proposé au Conseil de revenir sur 
sa décision au sujet de la grève générale. 

Zurich, 24 Juin. 
On annonce de Vienne que les employés de 

chemins de fer, les ouvriers des manufac-
tures de l'Etat ont abandonné le travail. Dans 
un grand nombre d'industries privées le per-
sonnel s'est mis également en grève. 

.a 
L'empereur réserve son acceptation 

Baie, 24 juin. 
On mande'de "Vienne à la date du 24 : 
L'empereur a adressé à von Seidler le res-

crit suivant : 
Mon cher chevalier von Seidler, 

Prenant en considération le fait que dans 
les circonstances actuslles il n'est pas possi-
ble à mon gouvernement de former une ma-
jorité à la Chambre des députés, vous m'avez 
remis une demande de démission de tout le 
Cabinet. 

Comme c'est mon intention de maintenir 
intactes les relations de confiance avec les 
partis qui jusqu'ici sont toujours intervenus 
en faveur des intérêts de l'Etat, et pour exa-
miner d'abord comment on pourrait assurer 
par la voie parlementaire le règlement des 
affaires publiques, je me réserve de prendre 
une décision sur votre demande de démission 
et, vous charge de garder provisoirement la 
conduite des affaires. 

Eckartsar, le 23 juin. 
Le Cabinet reste en fonctions 

Amsterdam, 24 Juin. 
Le Lokal Anzeigcr apprend de Vienne : 
On assure que l'empereur refusera d'accep-

ter ,1a démision du Cabinet qui restera eh 

fonctions dans sa composition actuelle, à 
l'exception du ministre polonais von War-
dowsXi, qui se retire. 

Dans te Parti socialiste 
— De notre correspondant particulier. — 

La tradition révolutionnaire française 
contre la doctrine allemande. — Est-

on à la veille d'une chse ? — Im-
portantes déclarations de M. 

Albert Thomas 
Paris, 24 Juin. 

On n'a pas oublié la manifestation de qua-
rante députés socialistes à l'occasion de la 
visite des travaillistes américains. Les qua-
rante, se séparant ainsi de leurs collègues, 
allèrent spontanément apporter aux délégués 
des travaillistes des Etats-Unis l'assurance 
do leur communauté de vues et de senti-
monts. Quelques jours après, les mêmes qua-
rante adressaient à l'illustre socialiste Bran-
ting un manifeste dans lequel ils se pronon-
çaient nettement contre toute conférence in-
ternationale à laquelle seraient admis les 
Allemands. 

Cette double manifestation fut considérée 
comme un événement de la plus haute im-
portance au sein du parti. Les autres socia-
listes la critiquèrent plus ou moins vivement. 
Les uns l'appréciant comme un acte d'indis-
cipline, d'autres lui reprocnanlt seulement 
un manque d'opportunité. 

Voici que M. Albert Thomas qui, par le ta-
lent, les services Tendus et les espoirs que lé-
gitimement la démocratie met en lui, adhère 
à son tour au groupe des quarante. Ce der-
nier prend de ce fait une grande importance 
parce que sa doctrine et son action parais-
sent devoir se personnifier en un chef jeune 
et ardent, ayant le sens de l'action, capable 
de jouer un grand rôle. 

M. Albert Thomas q, donné à un de nos 
confrères, les Taisons de son adhésion. Nos 
lecteurs seront certainement heureux de les 
connaître. Les voici dans leur texte intégral i 

« Mon adhésion s'est produite dans des 
conditions très simples. Lo Populaire a dit, 
ces jours derniers : Chacun à sa place ! Eh 
bien, la mienne est à côté des Quarante, avec 
lesquels je suis en communauté d'idées. 

« D'ailleurs, n'ai-je pas toujours été consi-
déré comme un socialiste de Droite. Pour-
quoi n'ai-je pas adhéré dès le premier jour et 
pourquoi, aujourd'hui ? Parce que aujour-
d'hui, il n'y a pas de scandale, de tactique, si 
je puis m'exprimer ainsi. Lorsque les Qua-
rante ont publié leur manifeste, ils l'ont fait 
en opposition aux centristes et aux minori-
taires du parti socialiste. Je n'ai pas approu-
vé dans ces conditions leur démarche au-
près des travaillistes américains et leur ma-
nifeste à Branting, qui auraient dû faire, au 
préalable, l'objet d'une proposition à tout le 
parti. 

« Voilà pourquoi je n'ai pas adhéré plus tôt, 
mais denuis un grand nombre d'amis du 
groupe des Quarante sont venus me dire : 
« Ta place est parmi nous ». Des correspon-
dances ont été échangées. Des conversations 
ont été tenues qui ont eu pour résultat mor 
adhésion. » 

« J'ai adhéré parce que mes camarades ont 
été d'accord avec moi sur ce point : bien défi-
nir notre politique et notre pensée et essayer 
de la faire triompher devant le parti. 

Elle triomphe et alors tout va bien. Elle ne 
triomphe pas et alors si nous jugeons néces-
saire de dégager notre responsabilité et d'af-
firmer quand même notre pensée nous le 
ferons, mais nous devons d'abord discuter et 
défendre pied à pied nos idées au sein de 
l'organisation. Il pouvait y avoir entre mes 
camarades du groupe dos quarante et moi 
quelques nuances au sujet de la conférence 
internationale. Nous nous sommes expliqués. 
Un certain nombre y étaient opposés nette-
ment. D'autres l'acceptaient sous certaines 
conditions. Nous sommes- tombés tous d'ac-
cord sur la hase du mémorandum de Lon-
dres qui rappelle les buts de guerre de Wil-
son et de Lloyd George. 

« Tant que les socialistes allemands n'auront 
pas répondu au mémorandum de Londres, il 
n'y aura pas de conférence possible. D'ailleurs, 
les socialistes américains d'accord avec la Fé-
dération Labour se sont ralliés à ce mémo-
randum. Lorsque tous les travailleurs alliés 
seront unis, ils formeront une telle puissance 
que les travailleurs allemands devront s'incli-
ner. 

t Je n'ai pas la pensée de faire du groupe des 
quarante un milieu étroit et fermé. Je ne 
romps pas avec les' autres camarades de ten-
iance majoritaire et qui ne veulent pas 
encore adhérer, mais ce à quoi je peux m ap-
pliquer, c'est à reconstituer dans toute sa force 
la majorité socialiste de 1915. Je ne dis pas de 
1914 parce qu'alors elle était la presque unani-
mité. 

« Ce que je veux c'est que nous arrivions à 
définir très fermement, en tenant compte des 
circonstances de quatre années do guerre, une 
politique qui demeure conforme à la pensée 
de défense et d'action nationale qui s'est si 
clairement manifestée dans le monde socia-
liste au moment où la France a été attaquée. 

« Ce que je veux, c'est que le pays tout entier 
puisse de nouveau sans réserve faire con-
fiance à l'effort socialiste et ouvrier. 

Ce que je veux enfin, c'est arriver à défi-
nir par la collaboration de tous un programme 
socialiste nouveau, tenant compte de toutes 
les circonstances de guerre, dégageant les 
résultats de la formidable révolution qu'a été 
la guerre et formulant des théories socialis-
tes nouvelles qui doivent nécessairement 
répondre à une situation économique nouvelle. 

« C'est parce que je considère que les qua-
rante peuvent être les bons ouvriers de cette 
tâche que je suis allé à eux. Us ne doivent 
pas être un groupe parlementaire étroit. Us 
doivent songer, dans le parti, à demeurer en 
contact avec l'ensemble du monde ouvrier et 
ils doivent, par toute leur énergie et toute 
leur sincérité, chercher à le convaincre ». 

î. ïarenae et le voyage en Danemark 
Paris, 24 Juin. 

Al. Alexandre Varenne, leader du groupe des 
quarante socialistes de droite, se demande, 
dans l'Evénement, si les socialistes doivent 
répondre à l'invitation du voyage au Dane-
màrek qui leur fut adressée par le ministre 
danois Stauning, président du parti socia-
liste. Il déclare que s'il no s'agit que de con-
versations avec les neutres, on peut y consen-
tir sous certaines conditions: mais si le voyage 
de Copenhague n'est qu'une étape vers 
Stockholm et doit aboutir à une conférence 
internationale sans programme, alors nous 
serons nombreux, dit-il. à nous y opposer. 

L'interview d'Albert Thomas dans l'Echo de 
Paris et l'article de Varenne prennent un inté-
rêt particulier au moment où Albert Thomas 
doit partir avec Longuet et Renaudel pour 
assister au • Congrès national du Labour 
Party, car l'Humanité signale que les délégués 
socialistes profiteront de ce Congrès pour 
échanger, dans des conversations privées avec 
leurs camarades anglais et les autres délégués, 
leurs vues sur la mise en pratique des réso-

lutions adoptées par la dernière conférence 
socialiste interalliée (Je Londres, à laquelle 
l'Allemagne ne crut pas devoir répondre jus-
qu'ici.. 

Les Socialistes américains 
pour la continuation de la Onerre 

Paris, 24 Juin. 
M. Albert Thomas a accordé une interview 

à un correspondant du Herald, concernant un 
câblogramme publié dans le Herald de same-
di, se rapportant au projet de voyage d'une 
délégation de socialistes américains favora-
bles à la continuation de la guerre. M. Tho-
mas parle de la visite de la dernière mission 
américaine représentant la Fédération du Tra-
vail. Il déclare être d'un avis contraire à celui 
de certains socialistes français qui considè-
rent ce groupement comme lui étant hostile 
et qui ne désirent pas avoir de rapports avec 
lui. 

Il a été peiné, dit-il, de voir des câblogram-
mes qui donnaient, à entendre que les délégués 
américains en arrivant chez eux disaient avoir 
été victimes de manœuvres et qui accusaient 
les socialistes français d'être germanophiles, 
et d'avoir des tendances à être conciliants, 
ou en tous cas indulgents envers les enne-
mis. 

Il y a malentendu, dit M. Albert Thomas, et 
je crois que les ouvriers do l'Amérique re-
connaîtront leur erreur et se rendront compte 
de ce que nous étions et de ce que nous som-
mes. 

A votre question : « Si le parti ne met pas 
la question de parti avant la patrie », je ré-
ponds : « Une semblable accusation est abomi-
nable. C'est une traduction en style simple 
de toutes les calomnies que l'on a fait cir-
culer, dë toutes les absurdités qui nous sont 
attribuées par les adversaires de notre mou-
vement. 

Ce que nous mettons au-dessus de tout est 
le salut de la patrie. Si notre pays n'est pas 
à l'abri des entreprises et de la domination 
directe et indirecte do l'Allemagne, alors il 
n'y a pas de mouvement socialiste possible. 
Là conférence internationale de Stockholm 
avec des garanties sûres et certaines a été 
encouragée par nous dans le but de servir 
notre pays. 

En lisant le câblogramme publié dans le 
Herald, dans son numéro de samedi, je suis 
porté à croire que nous pourrons nous ren-
contrer avac M. John Spargo, du parti socia-
liste américain, et nous serons heureux d'en-
tendre ce ou'fl désire nous dire à propos de 
questions d'intérêt commun. 

rees 
Les traîtres en jugement 

Athènes, 24 Juin. 
Aujourd'hui est venu en cassation le procès 

des officiers grecs de Gorlitz, venus en Grèce 
en vue d'espionner et fomenter des trou-
bles. 

Le procureur a demandé la confirmation de 
la peine capitale prononcée contre les offi-
ciers matricides indignes de voir la lumière 
du jour. La Cour statuera la semaine pro-
chaine. 

Hier ont comparu devant le Conseil de 
guerre de Sparte les députés Tsirigotis et 
Varvistàotis, l'ancien procureur Pelecas et le 
colonel Vayéras, qui ont tenté de proclamer 
l'autonomie du Péloponèse, le lendemain de 
la restauration du gouvernement légal de M; 
Venizelos. 

Le Conseil a prononcé des condamnations 
sévères contre les instigateurs et leurs nom-
breux complices, dont neuf ont été condamnés 
à huit années de travaux forcés, ainsi que les 
deux députés. 

Gavalla sous le jeug bulgare 
Athènes, 24 Juin. 

Selon des informations reçues de Saloni-
que un sous-lieutenant d'artillerie de réserve 
resté à Cavalla après l'occupation de cette 
ville par les Bulgares réussit à s'en évader et 
à arriver après ufie longue odyssée dans les 
lignes françaises. Il donne des détails sur la 
situation à Cavalla. 

Le fait le plus important est que quinze 
mille habitants durent quitter le pays lors 
des déportations en masses des Grecs âgés de 
16 à 45 ans. Les habitants du village de Pravi 
ont été exterminés. La famine est telle que la 
population en est réduite à manger les 
chiens. 

Tous les majgisins de Cavalla ont été pillés. 
Des jeunes filles grecques ont été traînées 
d-ins les maisons occupées par les officiers 
bulgares. Le nombre des déportés dépasse 
cinquante mille. 

UN ATTENTAT POLITIQUE 
Berne, 24 Juin. 

On télégraphie de Berlin que plusieurs dé-
pôts de munitions ont sauté, dans la partie 
de la Bessarabie occupée par la Roumanie. 
On croit qu'il s'agit d'un attentat politique. 

UNE GREVE DE CHEMINOTS 
Berne, 24 Juin. 

On télégraphie de Berlin : 
Tous les employés des chemins de fer rou-

mains se sont joints aux grévistes des lignes 
du nord de la Moldavie. Les communications 
par voie ferrée, dans la Bessarabie du Nord, 
sont complètement interrompues. 

Cette grève qui dure depuis une semaine en-
trave considérablement les relations écono-
miques. Les motifs de la grève sont d'une 
part la question des salaires et d'autre part 
la situation politique. 

a Guerre sous-mariie 
Les Allemands avouent la perte 

d'un grand sous-marin 
Londres, 24 Juin. 

Au dire d'un marin qui vient d'arriver de 
Norvège, les Allemands avouent qu'ils ont 
perdu un grand sous-marin dans la baie 
d'Héligoland, agrès une rencontre avec un 
navire britannique. Apparemment l'équipage 
a été noyé. Dans un compartiment les hom-
mes de Téi$uipage ont été trouvés debout, 
raidis et suffoqués par la pression de l'air. 
Le bateau a été remorqué à Emden où les 
corps des hommes de l'équipage ont été en-
suite enterrés. 

Classe de Mme B. Aubert-Crochent : 1" prix una-
mité, Issert .Tutienne; 1" prix, Ayo Yvonne, Saba-
ttpr Fernande, Lauratot Marcelle ; 2" prix Reboul 
Héléne, (Jambarclli Anna; 1" ac, Rouvier Anna, 
Du net Madeleine, Grosat Marie-Louise ; 2' ac. una-
nimité, Lemaltro Jeanne. 

Clause de Mlle H. Sausse : 1" prix unanimité, 
Isoaird Marie-Thérèse, Lomlier Paulette; 1" prix, 
Lebori Mario-Claire, Ccnsanl Joséphine; 2* prix, 
Goguet Jeanne, Berltoux Blanche; 1" ac., Costa 
Hélène, Rioaaxl Maric-Lauro, ltecolta Marie-Louise ; 
2" ac-, P.attini Georgette. 

Lo prix Negrol est attribue à M. Chouraqui Elle 
et le prix CajT.aesonne. à Mlle Issert Julienne. 

Art dramatique. — Professours : pour le réper-
toire classique, Mme E. Roger; pour lo répertoire 
moderne, M. H. Espta.ii. Ont obtenu : 1" prix, 
COTguo Marie-Rose, Issert Julienne, Esplncs Gi-
lfitte; 2°, Louidier Paulette; 1" ac. unanimité, Ma-
nivet Mario-Jeanne : 1" ac., De Luca François; 
Rousseau Marie-Jeanne, Aye Yvonne; 2* ac., Galet 
Jules. 

Le prix Faviro est attribué a Mlle Ckrgiic Marie-
Roee et le prix Pcrrlmct i\ Mlle Issort Julienne 

:XAMENS 

Les Concours Ér Conservatoire 
Diction. — Ont obtenu : classe de M. A. Négrel : 

2' prLx, Chouracrai Elle; 1" accessit a. l'unanimité, 
De Luoa François; 2' ac. a l'unanimtlé, De Luca 
Ange; 2* ac, Callamand Victor. 

Faculté des sciences de Marseille 
Doctorat ès sciences ; M. Ladrey a soutenu, 

le 13 juin 1918, une thèse de sciences naturel-
les et a été admis avec la mention honora-
ble'. 

Ont été admis : 
Certificats d'études supérieures (licence) — Cer-

tificat de mécenRrue : M. Revonuzzo. note passa-
ble 

Certificat do mathématiques générales : MM. Do-
vanKl Joseph, Ferbal, mention assez bien; MM. rx.-
nizet, Lafon, Mlles Grégoire et relleg-rim passable. 

Certificat de physique générale : M. Deyaud Jo-
seph, mention assez bien; Mlle Champy, MM. De-
nlzet, Vieillard, note passaWe -

Certificat de physique industrielle : M. Devautt 
Louis, mention tarés bien; M. Chavamer. mention 
bien. 

Certificat do chimie générale : M. Clôt mention 
très bien; M. Raymond, mention bien; amie casa-
nova, mention assez bien; Mlles Audoye Constantin 
et Margaillan, note passable. „, . 

Certificat do chimie Industrielle : M. Clot, men-
tion très bien. 

Certificat do botanique : M. Dumon. menton 
assez .bien; MM. Do van Dung, Xhanh Gmng, note 
passable. 

Certificat de physiologie : MM. Pletrl et Santelli, 
mention bien ; MM. Manzi et Mcrgui, mention as-
sez Won; Mlles Crémloux, Gensollem et Griffoni, 
note passable. 

Certificat de zoologie : M. Thaoh Glung, mention 
assez bien. 

Certificat de géologie : Mlle Merle, mention bien; 
M. Turchini. mention assez bien. 

Certificat de S. P. C. N. : M. Dodero, Mlles Fol-
let Suzanne fit Lagier, note passable. 

Ont été admis au certificat d'études P. C. N. : 
Mlle Follet Germaine, M. MaTchessaux et Mlle 
PaOrn, mentlcai bien; MM. Maturon, Cartotto. Fa-
raut, Mlles Osrtoncing, lîyreuse, M. Voîpatti, Mlle 
Barjavel, MM. Salen, Gayno, Mlles Cousin, Choix, 
Moitessier et Fdoutier, mention assez bien; MM. 
Masse!, Morenon, Dumas, Mlles Reinhol, Roure, 
M. Airestide dit Barbazza, Mlle Lapeyre, MM. Blan-
chard, Camalds, Boeri et Donnier, note passable. 

La session est close. 
Faculté des lettres d'Âix 

Sont admis définitivement : 
A la licence classique : MM. Maria et VeUutini, 
A la licence langues vivantes : M. Cohen, par-

ties communes. 
A la licence de philosophie : MM. Vignon et Sa-

lât, avec la mention bien; MM. Beudin et Boulay. 
i^-——^ 

Les Médailles de l'Octroi 
Paris, 24 Juin. 

Médailles d'honneur accordées aux agents 
communaux des octrois : 

BOUCHES-DU-RHONE.— Médailles argent : MM. 
Roux (Jacques-Brédéric-Emile), sous Inspecteur 
d'octroi ;\ Marseille; Caverne Sylla, sous-inspecteur 
à MarseUlo; Pulitt (Jean-Dominique), lieutenant à 
Marseille; Aliiaud (Loais-Caslmir-Joseph), préposé 
d'octroi à Marseille; Fauche (Henri), préposé à 
Marseille; Roux (Marlus-Laurent), ex-préposé à 
Marseille; Savornin (Pierre-Jules), receveur ambu-
lant Marseille; Ecris (Picrre-Siméon), lieutenant à 
Marseille; Pâdovani (Antoine), préposé à Marseille; 
Costa (Félix-Solférino), préposé MarseiUe; Réginen-
si (Charles-Mathieu), inspecteur Marseille; M. Bo-
cavis (Josenh-AntoninrJean), sous-inspecteur Mar-
seille; LoTl'chl (Ludovic-Antoine), inspecteur Mar-
seille; Rey (JulteSHjoseph), Inspecteur Marseille; 
Bouta (Antoine-Prospar), receveur, Marseille; Fran-
chi (Joseph), vérificateur, Marseille; Gristofi 
(Baptiste-Jacques-Philippe), vérificateur, Marseille; 
Blaneonl (Toussaint), brigadier, MarseiUe; Fran-
chi (Joseph), Marseille; Depeyre (Jcan-Louis-Sêra-
pliin), préposé, MarseiUe; MoiU (Ange-Pierre), pré-
cosé Marseille; Bonnans (Léon-Jean-Baptiste), pré-
posé' Marseille; Moutte (Léon-François), sous-inspec-
teur,' Marseille Chape (Valentln-Bmile), ex-contrô-
leur, Marseille; Bousquet (Louis-Auguste), contrô-
leur, Marseille; Bousquet (Louis-Auguste, contrô-
leur Marseille; Roques (François), contrôleur, Mar-
seille; Servant (Auguste), vérificateur, Marseille; 
Escallèro (Jules-Valentinj, vérificateur, Marseille; 
M. Guintrand (Joscmh-Basile-Jules), lieutenant à 
Marseille; Evesque (Jules-César) Uc-utenant à 
Marseille; Roussion (Joseph-Albert), cx-gardien de 
matériel, MarseiUe; Poli (Antoine-Dominique), pré-
posé, Marseille; Milloa (Emile-Séraphin), préposé, 
Marseille. 

Médaille bronze ; MM. Martin (Léon), ex-contrO-
<leur, MarseiUe; Latger (Paul), ex-préposé, Mar-
seille; Eoycr (Auguste-David), ex-receveur, Mar-
seille; Dcdieu (Joseph), ex-<prc.posé, Marseille; Sa-
crîmantl (Charles-Vincent), ex-préposé, Marseille; 
Grâc (Jean-Baptists-Justin), ex-préposé, Marseille; 
Philip (Emile-Josepli(. ex-préposé, Marseille; Ees-
son (Joseph-Auguste), ex-préposé, Marseille; Max-
tin (Alexis-Jean-Marie), ex- préposé, Marseille; Ba-
ret (Aibéric-Marius), ex-vérificateur. Marseille; Su-
brini, Antoine), ex-préposé, Marseille; Canal! (Oc-
tave), ex-préposé, Marseille! Accarler (Joseph-Phl-
liinpe), ex-préposfi, Marseille; Curtin (André), ex-
préposé Marseille; Chailan (Antoine-Adolpho), ex-
préposé, Marseille; Pierlas (Joseph-Louis), ex.lieu-
tenant. Marseille; Besseguler (Jean), ex-brigadier, 
Marseille; Serves (Pierre), ex-préposé, MarseiUe; 
Richard (Frédéric-Alexandre), ex-préposé, Marseil-
le; Tomasini (Jean-Baptiste), ex-préposé, Marseille; 
Eyraud (Léon-Adolphe), ex-préposé. Marseille: Bou-
zon( François), ex-préposé. Marseille; Cassini (Jean-
Baptiste-François), ex-préposé, Marseille. 

A.TJ OUISTITI 
Malgré le succès de sa revue Les Singeries des 

Allées, 3a direction du Ouistiti fidèle à son principe 
de toujours modifier son programme, annonce pour 
demain soir une première qui sera véritablement 
sensationnelle : en effet, dans la Grande nevue du 
Ouistiti qui va passer demain dans l'exquis théâtre 
des allées de Meillian, paraîtront en dehors de ces 
grands artistes qui ont nom Saint-Granier, Gaston 
et Yvonne Gabaroche. ces vedettes si aimées et 
applaudies de tout Paris, spécialement engagées 
pour cette revue et qui no sont autres que : Mar-
guerite Moussy, la charmante divetto du Théâtre 
Michel; Louisa de Mormand, l'admirable comé-
dienne s! souvent applaudie au Vaudeville et enfin 
l'étourdissant S. Slgnoret qui apparaîtra au couirs 
de la revue dans deux créations qu'on peut sans 
hésiter qualifier de sensationnelles. 

Ajoutons que c'est également ce soir que termine 
au Ouistiti le chansonnier Nihor, dent le succès ne 
fait que grandir à chacune do ses apparitions. 

zanne Valroger; Les Arnalina; Les SaclioEelii; trio 
Massau. 

LE OUISTITI (10, Allées de Mrilhan). — A 3 h. 
et à 9 h., les Singeries des Allées et Nibor. 

CASINO DE LA PLAGE. — A3 h., matinée, la 
triomphale revue Tank !.,. tu voudras. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Matinée et soirée, 
nouveau programme. 
——— ^pn» 

Notules Marseillaises 

Un Exemple 
Nous avions raison, il y s. quelques jours, 

de craindre que l'on ne se soit pas préoccupé, 
cette année, d'organiser la main-d'œuvre pour 
la récolte. Un exemple) très authentique, per-
mettra de juger. 

Il y a, dans une commune des Bouchcs-du-
Rhône, une ferme importante où la main-
d'œuvre masculine est assurée par un vieil-
lard de 63 ans. Le fils est actuellement mobili-
sé. A la suite d'une blessure, il a été versé dans 
le service auxiliaire. Il a demandé un congé 
pour la récolte, mais comme on le promène 
de dépôt en dépôt, il ne l'a pas obtenu... 

En revanche on a envoyé à la ferme deux 
soldats de la classe 1919 : leur profession ci-
vile était pour l'un étudiant en médecine, 
pour l'autre étudiant en droit. Ce ne sont 
pas eux qui seront d'un grand secours pour 
lever la récolte... 

Et lo fils, agriculteur, inutile dans son dé-
pôt, attend que les blés soient rentrés. Peut-
être après aura-t-il un congé ? 

MATEES. CONCERTS. CINÉMAS 
VARIETES-CASINO. — Ce soir, à S h. 30, C'est 

Nature I avec, pour la première fois, une hilarante 
scène nouvelle CMchille cl Zizctte, interprétée par 
Suzanne Chevalier, Fortuné Cadet, Berval, Saint-
Léon, Alida Ronfle, etc. 

CHATELET-TIIEATRE.— Ce soir, relâche pour ré-
pétition de la grande revue d'été A la Glace. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. 30 et 8 h. 30, Su-

La Température 
Ciel beau, hier, à MarseiUe. Le thermomètre 

marquait 17"2 à 7 heures du matin, 23° à 1 heure 
do l'après-midi et 18'8 â 7 heures du soir. Maxi-
mum 25"; minimum 11"2. Aux mêmes heures, lo 
baromètre indiquait les pressions de 704 "I" 5, 
7(33 ■/" i ot 282 "/" G. Un vent modéré d'Ouest 
puis d'Ouest-Sud-Ouest a régné pendant toute la 
journée. ^ _ 

Le général Pillot, qui s'était créé de nom-
breuses sympathies dans notre . ville, vient 
d'être nommé adjoint au général Guillaumat, 
gouverneur militaire de Paris. 

Nous félicitons vivement le général Pillot 
qui est appelé, par la confiance du gouverne-
ment, à uri poste si important. 

M. Marty, ancien préfet des Bouches-du-
Rhône, nommé tout récemment directeur du 
personnel au ministère de l'Intérieur, a quitté 
notre ville, hier soir, par le rapide de 6 h. 35, 
se rendant a Paris. 

Tramway3 Aix-MarsoïHo. — A la suite des pres-
santes demandes du Syndicat des employés et 
d'une décision des arbitres choisis par lo person-
nel et la Compagnie dés Tramways Electriques 
des Bcuches-du-Rhûne, celle-ci vient d'accorder à 
son personnel de nouvelles augmentations de vie 
chère qui atteindront près de 60.000 fr. par an et 
s'ajouteront aux précédentes. 

Des augmentations de tarifs vont être appli-
quées pour faire face à ces charges importantes. 

Institutrices et Instituteurs, — Le Comité d'En-
tente, comprenant les délégués dra. Syndicat, de 
l'Union et de l'Association pédagogique, prie les 
membres du personnel de vouloir bien assister à 
l'assemblée générale qui aura lieu lo jeudi, 27 cou-
rant, à 3 heures. A la brasserie du Chapitre. Ordre 
du jour : Discussion définitive de la formule des 
mutations et compte rendu, par un des conseillers 
départementaux do la séance du C. D., qui aura eu 
lieu lo matin. — Pour le Comité d'Entente, le secré-
taire : Moisello. 

Accapareurs et spéculateurs. — Devant la 
38 Chambre des appels correctionnels, à la 
Cour d'Aix, a été appelée, ces jours derniers, 
l'affaire de spéculation illicite et d'accapare-
ment au sujet de laquelle étaient impliqués 
les frères Fraggi. On se rappelle que ces 
deux commerçants de Marseille, poursuivis 
pour infraction à la loi du 5 avril 1916, avaient 
été condamnés en première instance, à un 
mois de prison et 5.000 francs d'amende. On 
leur reprochait de s'être livrés à diverses 
tractations sur les huiles et d'avoir gardé en 
magasin une importante quantité de mar-
chandises. 

A la Cour d'Aix, cette affaire présidée par 
M. Cabassol, a tenu plusieurs audiences. 
Après plaidoiries de M0 Maurice Bernard, du 
barreau de Paris, et M» David, de MarseiUe, 
qui présentaient la défense des inculpés, l'af-
faire a été mise en délibéré. 

Le Kinola remplace le vin (dans Phi", Drog. Epie.) 

Un groupe do lecteurs nous prie de signaler â la 
vigilance de M. l'agent-voyer intéressé la dêfec-
tuosilé de la jolie route de la Sainte-Baumo â 
AUiTiol. De légers travaux de réfection entre la 
Coutroùine et la ferme de Roussargue en complé-
teraient la parfaite tenue. 

On demanda une ou deux pièces, rez-de-
chaussée ou 1" étage ou magasin pour ins-
taller bureau, à proximité préfecture. Faire of-
fres service du ravitailement, 2, rue Armény. 

Conseils de guarro. — Inculpé d'achat da sept 
paires de chaussures dérobées au dépôt du 5S" d'in-
fanterie, à Avignon, G. P., commerçant dans cette 
ville, a comparu, hier matin, devant le 1" Con-
seil de guerre présidé par M. le colonel Mollard, 
"■ni l'a condamné à deux ans de prison avec ap-
plication de la loi de sursis. Défenseur, M' de la 
Font. 

Les soldats B. F., L. A. et A. A., du 58" d'infan-
terie qui, en février dernier, à Avignon ont dé-
robé plusieurs montres dans la vitrine de M. 
Evrard, bijoutier, ee sont vus infliger deux ans 
de prison chacun. 

Déserteur, ayant falsifié et usé d'une fausse 
fouille de route, le canonnier P. E., du 3S' d'artil-
lerie inculpé en outre d'outrages envers un maré-
chal des logis do son régiment, s'est entendu con-
damner à dix ans de travaux pubUcs. Défenseur 
dans cette affaire, M" Bertranon. 

Substitut du commissaire du gouvernement lieu-
tenant Hugues; grcfflier, de Clavel. 

Dans son audience, hier après-midi, le 2* Con-
seil do gueTre, présidé par M. le colonel Arthaud, 
a rendu les jugements suivants : 

A la suite d'un vol important de chaussures com-
mis au mois de septembre 1917, au dépôt du 
141* d'infanterie, h Marseille, M. Martin, commis-
saire à la 0* brigade mobile, fut appelé à enquê-
ter. La culpabilité du soldat P. du 22" colonial et 
do Mme S. parut si évidente qu'une perquisition 
fut faite à leur domicile où l'on trouva diverses 
ebamssures et autres marchandises. Le Conseil, 
après plalsoiries de M" Bailly et Jconon, leur a 
infligé, à P., cinq ans de prison avec sursis et 
S. quatre ans de la même peine également avec 
sursis. 

« C'est Nature » EUX Variélés-Gasino, obtient tou-
jours un immense succès. Ce soir, première de 
CMchille cl Zlzette, désopilante scène nouvelle, 
jouée par les excellents artistes. Suzanne Chevalier, 
Fortuné Cadet, Berval, Saint-Léon, Alida Ronrffe, 
etc. Le premier acte est toujours terminé par le 
merveilleux tableau. T.a fête de l'or en Amérique, 
« I7ie festival o[ goldin America ». 

Au Tribunal corrtetionne!. — Après avoir volé 
diverses boites de consorveo et du savon, Antonio 
Loccio vint transporter tout son butin, chez un 
compatriote nommé Sauveur Eolfo. Cette précau-
tion ne fut pas suffisante pour empêcher la jus-

tice de retrouver les marchandises, le voleur et 
son complice. Leccio et R0U0 étaient traduits à. la) 
suite die ces faits à l'audleaice correctionnelle 
d'hier; ils ont éti condamnés : Antoine Leccio, il 
13 mois, et Sauveur liolfo, a 6 mois de prison. 

VIA Lo nègre Marcel Quenum avait volé au cam-
busier du bord où il est embauché, montre et. gï« 
letière. Ce larcin lui a valu 10 mois de prison. 

Les agressions. — Vers 9 heures, avant-hier 
soir, rue Bouterie, le tirailleur Chafl Moham-
med 22 ans, était assailli par trois individus 
armés de couteaux qui le dépouillèrent d'une 
somme de 40 francs. 

VIA, Le même soir, quai du Lazaret, lo na-
vigateur Louis Dérnétrios, 40 ans, était assailli 
par cinq individus, terrassé et blessé de plu-
sieurs COUDS de couteau. Le malheureux a' 
dû être admis à l'Hôtel-Dieu. Aucune arres-
tation n'a été opérée. 

Accident ou suîoldo, — Des passants ont décou-
vert hier matin, lo corps d'un tirailleur algé-
rien dans Je bassin nord du môle C. L enquête 
A laquelle s'est livré M. Guillaume, commissaire 
de police du X" arrondissement, a porni s rt fa-
illir que le corps était celui de llachedi Taieb bon 
Bolkanon, 24 ans, du 7» tirailleurs, disparu H y a 
environ une semaine. On croit à un accident ou a 
un suicide. Le corps a été envoyé à l'hôpital mi-
litaire. 

Enfant noyé dan3 le bassin c!u Paro Borély. — 
Avant-hier matin, en s'amusant, lo petit Comotto 
Louis, âgé do 7 ans et demi, demeurant rue 
Fortunée, 50, tomhait dans le bassin du Parc Bo-
rély. On ne retira qu'un cadavre. Le docteur Gll-
let constata le décès. Puis le corps fut transports 
au domicile de la famille. 

Le3 vols. — Au cours do la journée du 2-2 Juin, 
par effraction, des malfaiteurs ont pénétré dans 
la chambre de M. Gcorgios Gerontidès, rue Beau-
vau, 20, et s'y sont emparés d'une somme de 
1.200 francs et de 570 francs de bijoux. 

vw Le même jour, dans un restaurant, rue Cou-
tellerie, M1. Costa Vassilicvitch était dépouillé d'un 
portefeuille contenant 410 francs. 

wv Par effraction, le mémo jour, des malan-
drins pénétraient chez M. Jean Xameno, me du 
Grand-Puits, 19, et faisaient main basse sur une 
somme de 800 francs et divers bijoux. 

vu Dans la soirée du marne jour, A l'aide de 
fausses clefs, d'autres malandrins pénétraient cher 
M. Nicolas Arnaildi, avenue du Prado, 00, et s'em-
paraient dé 2.740 francs et divers papiers. 

Petite chronique — La corporation des bouchers 
et bouchères magasiniers sont priés d'assister a la 
réunion syndicale générale, qui aura lieu, demain, 
a l'Hôtel de la Fédération, à 3 Heures précises., 
Urgent. 

•wv Les membres du syndicat des entreoreneurs 
de camionnage, sont avisés que le secrétaire sa 
tiendra à leur disposition aujourd'hui, de. 7 heu-
res a 11 heures, au bureau, rue Pythéas, pour 
tous renseignements utiles au sujet de la visite 
do leurs chevaux à la Commission de réouisition. 
wi M. Masson fera, ce soir, son cours habituel, 

à 5 heures, à l'Institut Colonial, 5, rue Noailles. 

Le Carnet du Mobilisé 
Les trains de permissionnaires, depuis hier, ont 

été de nouveau mis en marche, aux heures sui-
vantes, au départ de Marseille : 

R. H. allant sur Achères, 14 h. 5. 
R. Z. allant à Fablesses, 17 heures. 
Les trains qui partaient autrefois de Marseille 

à 14 heures 7 et 23 heures 10, sont supprimés. 
: —» 

Le Mouvement ouvrier 
TRAVAILLEURS DES CHEMINS DE FER 
On nous communique : 
Le Syndicat des cheminots de Marseille informe 

les camarades syndiqués, qu'U vient de recevoir 
l'autorisation de donner une assemblée générais 
pour la nomination des délégués au Congrès natio-
nal qui devait avoir lieu les 21 et 22 juin 1918 
et qui a été reporté aux 2S, 29 et 30 courant. 

Il invite tous les camarades à assister à l'assem-
blée générale qui aura lieu le 25 courant, à 8 h. 39 
salle Ferrer, Bourse du Travail. 

Discussion sur les questions portées & l'ordre 
du jour du 1" Congrès national. Choix des délé-
gués. 

V>.A A la suite do nombreuses demandes, lai 
Fédération national© des cheminots, groupe da 
Marseille, porte à la connaissamee des famlUes qui 
lui ont fait la demande de prendre à leur charge 
les enfants de nos camarades devant être évacués 
des zones d'opérations de guerre, qu'une commu-
nication à ce sujet leur sera adressée par lettre, 
dés que l'organisation dont le siège est a Pari* 
aura fait connaître la date d'évacuation. 

TRAVAILLEURS BU SPECTACLE 
Le Syndicat nous communique : 
Les travailleurs du spectacle réunis en girenS 

nombre à la Bourse du Traval, après avoir en-
tendu le compte rendu des démarches faites par 
la Commission pour éviter le chômage, approu-
vent la méthode employée par le Comité Inter-
syndical et se félicitent du résultat acquis. Remer-
cient M. le ministre de l'Intérieur d'a*oir pris en 
considération leur desiderata. Remercient aussi la 
Fédération et tout particulièrement le citoyen 
Bouisson pour l'empressement mis A s'occuper de 
leurs Intérêts. Renouvellent leurs remerciements 
à la C. G. T., à M. le Préfet, à M. le ministra 
des Beaux-Arts, à M. le ministre du Travail et 
a tous ceux nul se sont intéressés en la circons-
tance à la corporation. Regrettent que les pouvoirs 
publics, avant de prendre une mesure queiconqua 
concernant n'importe quelle corporation ou indus-
trie, ne consultent pas les délégués des organisa-
tions pour savoir comment les décisions A prendre 
pourraient être amendées ou appliquées. S'enga-
gent à faire une propagande active en faveur du 
Midi syndicaliste! de la coopérative et à se grou-
per plus que jamais en syndicats à seule fin d'être 
forts pour pouvoir envisager froidement l'avenir. 

Lèvent la séance aux cris de : Vive la Fédéra-
tion l'U. Départementale et la C. G. T. — Le 
président do séance, Silvu ; le secrétaire. Bovr-
gin ; pour le Comité intersyndical, lulllen. 

OUVRIERS, OUVRIERES TISSEURS, 
F2LEURS ET TRAVAILLEURS DU SAO 

Mercredi soir, à 7 heures, Bourse du Travail, 
salle Ferrer, réunion spéciale pour les canianadies 
du boulevard des Vignes : attitude patronale, 
renvois, mesures à prendre. 

Les autres camarades sont avisés que les dé-
marches continuent activement pour obtenir com-
plète Satisfaction. Les résultats définitifs no tar-
deront pas à arriver. 

Le Syndicat, définitivement constitué, se tient 
on permanenco pour les adhésions et quotités. 
Renseignements tous les soirs, de 7 A 8 heures, 
Bourse du Travail, salle 8. 

CGNVOC/iTSONS 
Syndicat des employés de commerce. ~ En vue 

d'activer les pourparlers engagés, lo Conseil d'ad-
ministration du Syndicat et la Commission de 
revendications réunis en séance, ont décidé de 
convoquer les employée en réunions préparatoires 
par maison. La première de ces réunions aura' lieu 
demain, à 7 heures du soir,* Bourse du Travail, 
salle 19, pour les employés des Nouvelles Galeries. 

Syndicat des métaux (section constructions nava-
les), — Chaudronniers, ajusteurs, soudeurs et par-
ties similaires do la Société ProveinçïaJe, sont 
Invités à la réunion ce soir, à 6 h. so, au bar de 
la place de la Joliette. Questions très importantes. 

wv Ce soir, à 7 heures, réunion du Conseil 
d'administration, salle 18, à. la Bourse du Tra-
vail. Demain, h 7 heures du soir, à la 
Bourse du Travail, réunion générale de la Méca-
nique. Sont priés d'y assister tous les camarades 
syndiqués ajusteurs, tourneurs, fraiseurs, perceurs, 
raboteurs, mortalseurs, aléseurs, électriciens et 
parties similaires. 

Employés de commerce du gros. — Les membres 
du Syndicat sont priés d'assister à l'assemblée gé-
nérale qui aura lieu le jeudi 27, à 7 heures du 
soir, Bourse du 'Traval, salie 19. — Ordre du jouir : 
Semaine anglaise; questions diverses. 

a La Solidarité », coopérative ouvrière de pro-
duction en chaussures. — Les membres adhérents 
à la coopérative La Solidarité, sont priés d'assis-
ter & l'assemblée générale qui aura lieu ce soir i 
7 heures, salie 19. Bourse du Travail. ' ... 

Feuilleton du Petit Provençal du 25 Juin 
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TROISIEME PARTIE 

Le Puits de l'Aiguillette 

De son sang-froid, il le savait, dépendait 
le salut des deux enfants si Dieu les avait 
protégés et s'ils vivaient encore, et aussi le 
salut des braves gens qui, certes, non moins 
émus que leur maître, se pressaient autour 
de lui, attendant ses ordres. 

Il examinait rapidement ia situation des 
galeries, an se reportant sur le plan qu'il 
avait étalé sur les genoux, ses genoux 
tremblaient et qu'éclairaient deux lampes 
Davy tenues par des ouvriers, de chaque 
côté de lui. v 

Sur sa gauche, c'était l'ébouiemcnt qui 
avait surpris les hommes tout à l'heure, 

ue personne ne comprenait encore, mais 
ont plus tard il serait temps de rechercher 

les causes. 
Derrière 1 écoulement, la galerie de Sainte-

Enimie par où avaient disparu Claire et 
Philippe. 

Mais cette galerie communiquait avec 
d'autres amorces de travaux à peine entre-
pris, où il était, sinon facile, du moins pos-
sible, de passer en se courbant, en se traî-
nant sur le sol. Les communications de la 
galerie du Nord aboutissant au chemin du 
roulage ot à la gare môme où se tenaient 
en ce moment les ouvriers. Philippe le sa-
vait. Gomment se faisait-il qu'il n'eût point 
pris cette voie pour revenir au carrefour?... 
11 était donc blessé ? Tue, peut-être ; dans 
tous les cas, doué d'un grand sang-froid 
admirable, il fallait, pour qu'il n'eût rien 
tenté c.'u'il ûit réduit à l'impuissance absolue. 

Et Claire ? 
Bartoli pensa qu'il n'était pas impossible 

que le contre-coup de l'ébouiemcnt se fût fait 
sentir plus loin, sur les étroits couloirs 
dont nous venons de parler ; la voûte avait 
pu s'abaisser ainsi que cela arrive si fré-
quemment — et sans accident et sons se-
cousse — par la poussée môme de la terre 
qui se tusse. * 

Et Philippe essayait de se débloquer, sans 
doute. 

Sâinte-Eriimiê communiquait également 
avec la galerie Ouest, mais celle-ci n'était 
pas en exploitation ; elle était, par pruden-
ce, fermée sur l'Aiguillette par une porte de 
fer, l'a secoufsse issue, ouverte sur l'an-
cien puits, était libre, mais la crainte du 
grisou avait fait établir une autre porte qui 

barrait la communication avec la galerie 
Sainte-Enimie. 

' Si ces portes n'avaient pas été barrées 
ou disloquées par l'ébouiemant, Philippe et 
Claire avaient quelques chances de s'enfuir 
en gagnant les échelles de l'ancienne fosse... 

Ils couraient mille dangers ; l'asphyxie 
les menacerait ; mais le salut était possible. 

L'éboulement avait barré les issues prin-
cipales de la galerie Nord et de la galerie 
Sainte-Enimie .; les premiers efforts des ou-
vriers, avant l'arrivée de Bartoli, s'étaient, 
portés sur cette dernière. 

Bartoli reconnut que l'on y perdait un 
temps précieux, il' reconnut également que 
du côté de la galerie Nord était seulement 
un amas de gravois, de poutrelles, facile à 
percer. 

Ce fut là qu'il dirigea les travaux. 
En quelques minutes l'issue fut débarras-

sée, la galerie rendue libre. 
C'était de ce côrtë'que Bartoii allait diriger 

le sauvetage. 
Les ouvriers se précipitèrent par l'ouver-

ture dans la galerie, mais ils n'avaient pas 
fait quelques pas qu'ils s'nrrôtaient chance-
lants, étonnés. 

Bartoli, lui-même, n'avançait plus. 
Des bouffées d'étouffo/nte chaleur arri-

vaient jusqu'à eux comme poussées par le 
soufflet d'une forge, du fond môme de l'a 
galerie ouverte. 

Un moment l'air avait manqué -et tous 
avaient failli ôtre suffoqués. On eût dit 

que ces bouffées de chaleur s'étaient emma-
gasinées là, grâce à l'éboulement qui leur 
bfirrait toute sortie. 

L'issue pratiquée donnait un peu d'air. 
Les ouvriers respiraient plus facilement. 
Us s'avancèrent, gagnant les étroits cou-

loirs par où ils allaient tenter d'altcin lrc 
la galerie de Sainte-Enimie. 
' Bartoli les guide, Bartoli marche le pre-
mier. 

Tout à coup il s'arrête...-
.La chaleur devient de nouveau étouffante, 

elle augmente au fur et à mesure qu'ils s'é-
loignent de la gare d'accrochage. 

On dirait qu'il marche dans un four. 
Tout au fond de la galerie- qu'ils suivent, 

apparaît un point lumineux. 
— Une lampe ! une lampe ! s'écrièrent les 

mineurs. 
S'il y a là un homme, ce ne peut être que 

Philippe, Philippe sans doute accompagné 
de Glaire. 

Us regardent, haletants. 
Mais ils se taisent. 
La lumière grandit, grandit, déviant 

énorme. 
Il semble qu'elle remplit la largeur mê-

me de la galerie. 
C'est une clarté bleue et blanche vue 

ainsi de loin. 
Et un cri sinistre s'échappe de toutes ces 

poitrines d'hommes. 
— Lo feu ! le feu à la mine !... 
La galerie du Nord était en feu, et sans 

doute aussi les étroits couloirs qui corres-
pondaient avec Sainte-Enimie. 

Ils reculèrent. Aller nn avant, c'était mar-
cher à une mort certaine -et horrible. 

Bartoli l'essaya, pourtant. 
Par deux fois, il se précipita vers les 

flammes bleues qui dévoraient la galerie 
et s'avançaient avec rapidité, par deux fois 
il tomba ; on fut obligé de le sauver, de 
l'entraîner malgré ses appels désespérés aux 
deux êtres qu'il abandonnait ainsi aux mor-
sures du fléau, malgré sa rage et sa dou-
leur folle. 

La mine tout entière était menacée par 
l'incendie si l'on n'opposait pas sur-le-champ 
un barrage à ses progrès. 

Il fallait circonscrive le feu, élever un 
mur qifi boucherait l'issue de !« galerie 
Nord et contre lequel viendrait échouer 

cette dévastation. 
Les mineurs savent tous ce qu'ils ont à 

faire en ces tragiques circonstances. 
Déjà, sans môme que Bartoli affolé, gi-

sant sur le sol et sanglotant la face dans 
les mai.us, sans que Bartoli eût donné d'or-
dres, les mineurs traînaient là du sable, des 
blocs de pierre, de l'argile. 

Et la muraille s'édifiait rapidement. 
Bartoli semblait se désintéresser de ce 

travail. 
Cependant, tout à coup, il lève les yeux, 

paraît sortir d'un rôve ; il comprend ce qui 
se passe, ce qui se fait ; il s'élance au 
milieu des ouvriers. 

— Arrêtez ! arrêtez ! vous condamnez 
Claire et Philippe à une mort certaine. C'est 
la seule issus par où il peuvent s'enfuir. 
Vous la f ermez ! C'est abominable, je ne 
le veux pas ! je n'y consentirai pas !... 
Toute espérance ne peut être perdue, je ne 
veux pas être l'assassin do mon fils, l'assas-
sin de cette jeune fille !... Il faut attendre, je 
vous le dis, je vous l'ordonne, attendre jus-
qu'à la dernière minute, jusqu'à l'a dernière 
seconde. 

Los ouvriers so regardent effarés. 
Un mailiro mi.oeur, très vieux, nommiS 

Mazurier, s'approche respectueusement : 
— Attendre,, monsieur Bartoli, c'est im-

possible... 
— Je le veux ! je le veux ! 
— Les minutes, les secondes nous sonj 

comptées... 
— Ce que vous faites est horrible... 
— Nous les sacrifions, je le sais... et 

croyez bien que ce n'est pas sans épou-' 
vante... moi,j'en tremble de tout mon corps:: 
mais il le faut, monsieur, il lo faut... 

— ,1e vous le défends, je vous le défends ! 
— Si vous liions le défendez, nous vous 

obéirons, monsieur... bien que nous ayons 
tous là-haut des femmes et des enfants qui, 
sans doute, pleurent auprès de la fosse en 
ne nous voyant point remonter... Nous voua 
obéirons, monsieur ; n'est-ce pas vous au-
tres ? 

JULES MAH* 
(La suite à demain.) 
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CITATIONS 
Le sous-lieutenant iiaurin Albin-Louis, de la 

12» batterie du 301» régiment d'artillerie lourde, 
a été cité comme suit à l'ordre du corps d'ar-
mée : 

J-uno officier plein d'entrain et d'énergie. Le 
2S mal 191S, eliairgé de contrôler les tirs de propara-
lion d'attaque du groupe d'un poste d'observation 

fvsllBS on avant de la parallèle de départ, a mis tout 
} en œuvre pour mener â bien sa mission, sans se 

\J laisser arrêter par la violence des barrages enne-
mis. A fourni au groupe des renseignements de la 

\ plus grande importance, et n'a quitté son otoser-
'vatoire qu'après s'être assuré que lo succès de 
l'attaque rendait inutile sa présence à ce poeto 
très exposé. 

wv M, Angara Charles, sortent au 203° régi-
ment d'infanterie, a été cité à l'ordre du jour 
du régiment dans les termes suivants : 

Modèle do courage et de dévouement. Le 13 mal 
1018, un obus ayant éclaté dans le cantonnement 
d'une, eectlon de la compagnie, a accouru malgré 
le danger imminent, a commencé le déblaiement 
et lo transport des nombreuses victimes, donnant à 
t&os le plus bel exemple de sang-froid et de bra-
voure. 

wv M. Frigeri Guillaume, chasseur au 67° 
bataillon de chasseurs alpins, a été cité à 
l'ordre du jour du bataillon pour les motifs 
suivants : 

Chasseur très courageux ayant toujours eu une 
bcU» attitude au tau. À été blessé à deux reprises 

W différentes à son poste do combat. 

■le nouveau Préfet 
des Bottches-du-Rhône 

Paris, 24 Juin. 
On annonce que M. Saint, préfet do la 

Haute-Garonne, se>rait nommé préfet des 
Bouches-du-Rhône, en remplacement de M. 
Màrty, nommé directeur du personnel au 
ministère de l'Intérieur. 

La RM on des GoûfiseufS-FMssiefs 
i La protestation adressé© au ministre 

Nous avons rendu compte de la réunion te-
nue samedi par le Syndicat des patrons con-
fiseurs, pâtissiers, chocolatiers. A l'issue de 
cette réunion, avons-nous dit une lettre de 
protestation a été adressée au ministre. 

De cette lettre, qui nous est communiquée, 
nous détachons les passages suivants : 

Le Syndicat des patrons confiseurs, pâtissiers, 
chocolatiers et glaciers de MarseiUe et de la ré-
gion réuni ce jour, a l'honneur de vous adresser 
;œs protestations au sujet du nouveau délai de 
fabrication et de vente que vous accordez aux fa-
briques de biscuits et de s'associer dans les ter-
mes mêmes où elle vous a été adressée, à la protos-
tation du Syndicat do Bordeaux, eu date du 17 mal 
IMS. „ . 

Nous ne demandons pas que l'on supprime rien 
à porsonne, pas plus à la biscuiterie qu'à d'autres 
industries qui ont comme nous le droit à la vie 
par le travail, mais nous, en demandons notre 
part et cette part doit être proportionnel]© à ce 
que les uns et les autres noirs consommions avant 
la guerre, sans faveurs, ni dérogations pour per-

sonne et le nombre d'ouvriers que chacun de nous 
"TKppi oyait avant la guerre (cela est facile à con-

Jrûîer"par les contrats d'assurances sur les accl-
lients do travail) doit être fonction de cette pro-

' portion. „ 
Nous protestons, Monsieur le Ministre, sur ce 

que l'on appelle la vernie des stocks que chaque 
fabricant peut entretenir à son gré. 

Nous protestons, Monsieur lo Ministre, sur l'em-
ploi des farines et ses succédanés accordas aux 
biscuitiers et aux fabricants de pain de régime, 
refuses aux pâtissiers, alors que la population 
est taxée à S00 grammes do pain. 

Nous protestons. Monsieur le Ministre, sur 1 em-
ploi du sucre par les biscuitters et depuis décem-
bre dernier refusé aux pâtissiers-confiseurs, alors 
que la consommation familiale est réduite à sa 
plus simple expression. 

Nous protestons, Monsieur le Ministre, sur lo ré-
gime de faveur accordé aux gros fabricants et 
refusé. aux petits. 

Nous protestons, Monsieur le Ministre, sur les 
quantités de sucre accordées pour les confitures, 
aux usines de conserves alimentaires, aux gros 
épiciers, et à certains négociants de pulpes et 
d'amandes, alors qu'il est Tofueé aux pâfclsslers-

•Amfisours qui en ont toujours fabriqué. 
/Notre protestation a pour but de nous assimiler 
ét être traités sur le même pied d'égalité que les 
blscuitiers et confituriers. 

Le président du Syndicat : Coquillat. 
<g>— ~——— 

m iCT] 
Sucre pa»r maladss, esfeîs e! vieillards 

Les personnes qui ont à retirer des tickets 
de régime, en juillet, devront se présenter, 
13, place Daviel, au rez-de-chaussée, selon 
l'ordre et les jours suivants : 

Mercredi, 26 juin, lettres A, B. — Jeudi 27, 
lettres C, D. — Vendredi 28, lettres E, F, G. — 
Samedi 29, lettres H, I, J, K, L. — Lundi, 
1- juillet, M, N. — mardi 2, O, P, Q, R. — 
Mercredi 3, lettres S, T, U, V, X, Y, Z. 

Elles sont priées de se conformer à l'appel 
es lettres, afin d'éviter l'encombrement. 

— 

[arseille et la GtOTe 
Hort au ehanap d'I-oaneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de ta Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer le nom 

De M. Robert Charignon, aspirant de cava-
lerie au 9° chasseurs, tué à l'ennemi le 27 mai 
1918, à l'âge de 21 ans. 

Le glorieux défunt est le fils de M. Albert 
Charignon, le distingué premier président do 
la Cour d'appel d'Aix, à, qui nous adressons, 
ainsi qu'à toute sa famille, l'expression de nos 
bien vives condoléances. 

Avis sursitaires 
In certain, nombre de sursitaires nous ont de-

miiWJé s'ils peuvent ne pas rejotodjro leur corps 
à l'expiration de leur sursis alors qu'ils attendent 
de l'autorité compétente une prolongation qu'ils 
ont sollicitée. 

La réponse que nous pouvons leur donner est ces-
plus formelles. Elle est prévue par les lois. Le (sur-
sitaire dont le sursis est achevé doit rejoindre 
son corps sans délai, sons peine d'être arrêté et 
d'encourir les peines dues à la désertion ou tout 
a.u moins un empTlsoniriigment de deux mois à cinq 
ans de prison. 

Dès le moment que son sursis est termine, un 
homme ne saurait d'alEeuis plus trouver aucun 
travail. L'employeur qui le garderait à son ser-
vice s'exposerait non seulement à se voir retirer 
ses sursitaires, mais encore à être traduit lui-même 
devant un Conseil de guerre. Il aurait, en effet 
provoqué ou favorisé une désertion, sinon recèle 
des déserteurs, ce qui lui vaudrait un emprisonne-
ment d'un an et une amende de 300 à 3.000 fr. 

Comité de secours aux marias mobilisés 
Le Comité nous communique la liste des 

souscriptions reçues en avril et en mai 
M Airaudy, pour lai Coopérative des pêcheurs, 

1-20 fr.; M. le commissaire central, 257 fr.; MM. 
Chflipbon et Cie, 20 fr.; personnel remorqueur, 
Cj^hambon, 43 fr. 50; total des collectes1 recueil-
V.ef -a bord des navires de la Compagnie Mixte, 
G4& fr. 05; corporation des oiiotes, 500 fr.; per-
sonnel auxiliaire du pilotage, 35 fr.; M. Pierre 
Richard, à bord de VImerina, 10 fr. ; M. Garaanîie, 
pour les demi-soldiers de !» Maison du Maato, 
50 fr.; anonyme. 3 fr. Total de la 21" liste, 
1.687 fr. 45; total des listes précédentes, 44.M7 fr. S5; 
total général, 45.834 fr. 80. 

M. le commissaire aux Transports Maritimes, 
10.000 fr. ; M. Costa, pour le personnel machine 
AJda, 35 fr. ; lieutenant Heurtel, pour équipage 
Bislira, 25 fr. ; M. le capitaine Albert!, 10 fr. M. 
Bornis, pour équipage Duplcix, 120 fr.; MM. 
Cbaonbon et Cie, 20 fr.; personnel remorqueurs 
Oie caïambon, 43 fr. 50; état-major et équipage 
Souirah, 145 fr.; anonyme, 18 fr. 50; Tomel Marc 
pour éoutpage Melbourne, 66 fr. 50; M. Périchiard, 
Iteutaniritat de zouaves, 5 fr.; capitaine et passagers 
du Gergovia, 30 fr.; M. Airaudy, peur la coopéra-
tive des pêcheurs, 240 fr.; état-major et équipage 
LouU-Fralssinet, 48 fr. 50; Lazzarini pour équipage 
Uuigrêllc, 35 fr.; capitaine Jacquier, 5 fr.; cor-
pàmo/ticii des puotes, 500 fr.; personnel auxiliaire 
dWnflotage, 31 fr. 50; M. le caoitain© Brun, 20 fr. 
K8bl de la 22" liste, 11.444 fr. 30; total des listes 
précédentes, 45.834 fr. 80. Total général : 57.279 fr.10. 

Le paieraeœt des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du 17 mai au 15 juin 1918, aura 
lieu mercredi, de 9 h. à 16 h., dans les 
perceptions de la ville, suivant les indications 
ci-après : 

La perception du boulevard des Dames, 68, 
paiera rte 2.001 à 2.250 des 3- et 4* cantons. 

La perception do la rue Sainte-Claire, S, paiera 
de 9.501 et au-dessus et les retardataires du 
5' canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
ton,1! les retardataires. 

La perception de la rue du Coq, n, paiera tous 
les retardataires. 

La perception do la rue Paradis, 118, paiera ,de 
5.000 «t au-dessus du 8' canton. 

DE 9 HEURES BU SOIR A 4 HEURES 
rîT-rrarrrr.'^T'^t'JJ^nn 
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Lé gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant 
Paris, 24 Juin, 

Une opération de détail nous a per-
mis d'améliorer nos positions sur le 
plateau au nord de La Port. Nous 
avons fait cent soixante-dix prison-
niers. Une contre-attaque ennemie, 
immédiatement décianehée, a été re-
poussée. 

L'activité de Fartiiierie a été assez 
dve entre l'Aisne et la Marne. 

AVIATION. — Dans la journée du 

23 juin, cinq a viens ennemis ont été 
abattus ou contraints d'atterrir dé-
semparés dans leurs lignes. Quinze 
tonnes de projectiles ont été lancés 
sur les terrains d'aviation de Picardie 
et de l'Aisne, ainsi que sur les bi-
vouacs de la région de Chaulnes et 
de Montdidier. 

Le capitaine Deullin a abattu son 
vingtième appareil. Le capitaine Le 
Sevin son dixième. 
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mmumque anglais 
24 Juin soir. 

Le petit' coup de main que nous avons 
exécuté la nuit dernière, dans la région 
de Méteren, a été complètement réussi. 
Tous nos objectifs ont été atteints et 
nous avons avancé notre ligne. En plus 
des prisonniers annoncés ce matin, nous 
avons pris dix mitrailleuses. 

Au cours d'un raid heureux dans le 
secteur de Loere, les troupes françaises 
ont capturé, la nuit dernière, quelques 
ennemis. Rien d'autre à signaler. 

— Le 23 courant* volant 
dans des vents violents et des nuages 
bas, nos aéroplanes ont fait, avec dif-
ficulté, des reconnaissances et des ré-
glages d'artillerie. Il y eut peu de com-
bats aériens dans la journée. Un appa-
reil ennemi a été détruit Deux des nô-
tres ne sont pas rentrés. 

Nous avons jeté, dans la journée, cinq 
tonnes d'explosifs et quinze tonnes la 
nuit suivante. Plus de six tonnes sont 
tombées sur la gare de Cambrai et ses 
environs avec de bons résultats. Un de 
nos appareils de nuit manque. 

Oommuniqué américain 
24 Juin, 21 h. 

Les actions locales ont continué dans 
la région de Château-Thierry, où nous 
avons réalisé une nouvelle avance, cap-
turant 5 mitrailleuses et du matériel. 

Une contre-attaque allemande contre 
nos lignes, au sud de Torcy, a été bri-
sée avec de lourdes pertes pour l'enne-
mi, par nos feux de mousquetterie, de 
mitrailleuses et d'artillerie. 

A la suite d'un raid exécuté par l'en-
nemi en Lorraine, plusieurs de nos hom-
mes manquent. 

Paris, 25 Juin, 2 h. 15. 
La journée a été calme sur l'ensemhle du 

front, où l'artillerie ne s'est manifestée que 
par les harcèlement habituels. 

' Dans les Vosges, des reconnaissances en-
nemies ont été repoussées et poursuivies par 
nos patrouilles, composées d'Américains et 
de Français. Pendant la nuit, l'artillerie alle-
mande s'est montrée peu active, aussi bien 
entre Montdidier et l'Oise, qu'entre l'Oise et 
l'Aisne. Nous avons fait avorter une tentati-
ve allemande à l'est d'Antheuil et auprès de 
la ferme de la Garenne. Nous avons capturé 
et ramené dans nos lignes un canon et une 
mitraileluse lourde. 

Sur l'Aisne, une action locale, rapidement 
menée, nous a permis d'élargir nos positions 
au village de Le Port, tout en ramenant 170 
prisonniers. 

Au sud-ouest de Reims, les Allemands, 
après une courte préparation d'artillerie, ont 
renouvelé leurs attaques sur te bois des Eclis-
ses et la montagne de Bligny, dans le secteur 
tenu par les uni-tés italiennes. Repoussé sur 
l'ensemble du front, l'ennemi a réussi à faire 
légèrement reculer notre ligne sur les pentes' 
de la montagne de Bligny, du côté de la 
vallée de l'Ardre. Mais cet avantage fut mo-
mentané et tout-à-fait précaire. Une contre-
attaquie italienne rétablit, peu après, la posi-
tion dans son intégrité. Les pertes de l'enne-
mi, qui a laissé des prisonniers entre les 
mains de nos Alliés, semblent sérieuses. 

Les troupes américaines, au cours d'une 
brillante action, menée dans le bois de Bel-
leau ont capturé cinq mitrailleuses. 

L'artillerie allemande s'est montrée très ac-
tive dans toute la région à l'est de Lunéville, 
ainsi qu'en Vcevre méridionale. 

Au-delà des Alpes, la déroute autrichienne 
s'accentue. L'ennemi a du abandonner le Mon-
tello et repasser la Piave. Les Italiens les 
talonnent vigoureusement, ont repris une 
grande partie du matériel capturé par l'en-
nemi et ont déjà dénombré 4.000 prisonniers, 
Cette défaite, qui ajoute encore aux difficul-
tés intérieures de l'Autriche, peut être grosse 
de conséquences pour nos ennemis. 

La victorieuse contre-attaque 
fias Italiens 

dans ie secteur de Bligny 
Paris, 24 Juin. 

Le" communiqué du 23 annonçait que la 
nuit précédente, des forces allemandes avaient 
attaoué à l'împroviste, sans préparation d'ar-
tillerie les positions tenues par les troupes 
italiennes dans le secteur de Bligny. L'atta-
que se déclan-oha avec une très grande vio-
lence, l'ennemi essayant d'arracher aux trou-
pes italiennes, par une manœuvre envelop-
pante, en vagues successives, sur le devant 
et sur les côtés de la position, le saillant 
formé par la montagne de Bligny. 

Les Italiens, tout en opposant une résis-
tance acharnée, durent, tout d'abord, se re-
plier sur une étendue de 200 mètres, à cause 
de l'écrasante supériorité numérique de l'en-
nemi. Mais, tandis que l'artillerie italienne et 
l'artillerie française empêchaient, par un tir 
d'une extrême violence, les Allemands d'uti-
liser leurs réserves, l'infanterie italienne se 
lança pour contre-attaquer. 

Les Allemands ne résistèrent pas au choc, 
et après une lutte acharnée, le terrain fut 
arraché à l'ennemi qui dut revenir à ses posi-
tions de départ. Les pertes allemandes furent 
très fortes d'après les déclarations des pri-
sonniers. Ceux-ci disent que la division qui 
a opéré l'attaque venait d'entrer en ligne, 
après un mois de repos. Elle devait partici-
per tout entière, à l'action. Les pertes des 
bataillons en réserve qui se préparaient à 
soutenir l'attaque ont été particulièrement 
importantes. 

L'élan des troupes italiennes pendant l'at-
taque a été admirable. On attend, sans préoc-
cupation, les retours offensifs de l'ennemi qui 
ne pourront pas manquer. (En effet une nou-
velle attaque a eu lieu la nuit suivante). 

Les pertes italiennes sont sensibles, sans 
Être graves. On a vu des blessés qui refu-
saient d'être transportés aux postes de se-
cours et continuaient à se battre. Un capi-
taine des « Arditi », en reconnaissance sur le 
secteur avec quelques soldats qui n'appar-
tenaient pas à la division attaquée, voulut se 
jeter volontairement dans la lutte. Les sol-
dats etu bataillon d'infanterie auquel il vint 
s'adjoindre saluèrent avec enthousiasme cette 
intervention. 

Un officier supérieur, au début de l'action, 
entraîné par l'avance ennemie, se jeta avec 
plusieurs soldats dans un trou d'obus en fai-
sant mine d'être mort, pour se relever après 
le passage des Allemands et les attaquer 
vaillamment avec des grenades. 

Un coup de maisi foeîge 
Le Havre, 24 Juin. 

Dans la nuit du 22 au 23 juin, un nouveau 
coup de main a été exécuté par un détache-
ment belge à l'ouest de Saint-Julien, où no-
tre ligne est constituée par une série de trous 
d'obus organisés et où les hommes ne ces-

cent de repousser les agressions ennemies. 
A l'issue d'une courte et violente prépara-

tion d'artillerie, les patrouilleurs dun des 
plus valeureux régiments de ligne belges se 
sont portés , à l'attaque d'un bockhaus bé-
tonné. Après avoir traversé, en rampant, 
une étendue de plus de 200 mètres et franchi 
un triple réseau de fils de fer barbelés, les 
patrouilleurs assaillirent brusquement la gar-
nison allemande qui opposa une résistance 
opiniâtre. 

Après un corps à corps violent, où l'on se 
battit à la baïonnette, au poignard et au pis-
tolet, les Belges ramenèrent 8 prisonniers 
d'un régiment actif et une mitrailleuse. Le 
reste de la garnison avait été massacré. 

k LA GHAHBRE OES COISMUHES 

i Biseours le 1. Llayd ier§e 
La situation militaire. — L'arrivée des 

troupes américaines. — Les effectifs 
en présence. — Les Alliés sont 

prêts à faire face au nouveau 
choc dés Allemands 

Londres, 24 Juin. 
Â la Chambre des Communes, au cours du 

débat général sur la situation militaire, M. 
Lloyd George, répondant aux questions de 
divers orateurs, dit : 

" L'organisation qui nous a permis d'ame-
ner en France, depuis le 21 mars, un nombre 
considérable de troupes américaines de pre-
mière valeur militaire, a accompli un sur-
prenant tour de force. Il est impossible de 
donner le shiffre exact des soldats, tout ce 
que je peux dire, c'est qu'il est suffisant pour 
encourager nos alliés, et amener finalement 
la défaite de nos ennemis. 

« Les effectifs des partis en présence so 
trouvaient, le 21 juin, aussi égaux qu'une 
telle chose est possible. Les Allemands affir-
maient le 21 juin être inférieurs en nombre, 
probablement dans le but d'exagérer leurs 
prouesses par rapport à la défaite qu'ils ont 
affirmé, alors, avoir infligée aux Français 
et aux Anglais. L'ennemi a reçu, depuis lors, 
des forces, et on se trouve en face de cer-
tains éléments qu'il est possible de vérifier, 
par exemple ses pertes. 

« Nous connaissons nos propres pertes. 
Nous savons aussi que les Allemands les ont 
grandement exagérées. Nous ne connaissons 
pas exactement les pertes infligées aux Alle-
mands, nous savons seulement qu'elles ont 
été très élevées. Jusqu'à ce que nous possé-
dions des données plus précises, il est donc 
impossible d'estimer les forces relatives ad-
verses, mais les Américains arrivent en mas-
se et je serais très surpris si, dans un laps 
de temps comparativement court, les forces 
alliées sur le front occidental n'étaient pas 
plus élevées que celles des Allemands. 

• Ceux-ci peuvent être obligés de jeter leurs 
dernières réserves dans la bataille au cours 
du mois ou des deux mois qui vont suivre, 
après quoi ils ne pourront plus appeler au-
cune réserve, à moins qu'ils n'effectuent un 
épluchage extrêmement serré des industries 
essentielles à la guerre. A en juger par cer-
tains symptômes, les Allemands recourent 
déjà à cette mesure. Ce fait seul démontre 
l'importance des pertes que les Alliés leur 
ont infligées. 

.« La situation, pendant les deux prochains 
mois, provoquera, naturellement, de vives 
inquiétudes, mais elle s'améliore graduelle-
ment et les généraux alliés éprouvent de la 
confiance relativement à l'issue. (Applaudis-
sements.) 

« Il faut certainement s'attendre, d'ici quel-
ques jours, à ce que les Allemands portent 
un grand coup, mais les Alliés n'ont jamais 
été mieux préparés pour y faire face. La der-
nière attaque allemande contre les Français 
a été indubitablement une défaite allemande, 
qui a entraîné de très graves pertes pour 
l'ennemi. » 

« Il en est de même pour les attaques con-
tre les troupes britanniques. Les Allemands 
ont été battus et très gravement battus, de-
vant la 3e armée (applaudissements). Us ont été 
battus. deux, trois fois par la 4> et la 2° ar-
mées. Pendant les deux derniers mois, il y a 
à peine eu une grande contre-attaque contre 
nos armées et les dernières attaques ont été 
repoussées avec un très grand carnage pour 
l'ennemi. La même chose est vraie de l'arméo 
française. 

« Les Alliés ont subi quelques revers. Les 
Allemands ont subi des revers graves. Us 
n'ont pas atteint leurs objectifs. 

!. Potari chez nos aviateurs 
Paris, 24 Juin. 

M. Poincaré, accompagné de. MM. Lou-
cheur, ministre de l'Armement, et Dumesnil, 
sous-secrétaire d'Etat à l'Aéronautique, s'est 
rendu au camp d'aviation de Villacoublay, 
où il a examiné les derniers appareils créés 
ou en essai, ainsi que les avions allemands 
récemment capturés. 

M. Poirtcaré, qui s'est entretenu avec les 
constructeurs et les aviateurs, s'est vivement 
intéressé aux vols de démonstration qui ont 
été exécutés devant lui et a exprimé toute sa 
satisfaction. 

SUR LE FRONT ITALIE!^ 

[eue s?a 

Rome, 24 Juin. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué suivant : 
Bans la journée d'hier, nous avons 

obtenu le résultat suprême de notre vic-
toire.-

Acculé contre les rives de la Piave, 
sur une bande do terrain toujours plus 
étroite, bombardée sans trêve par l'artil-
lerie, les aéroplanes, l'ennemi, après 
s'être maintenu désespérément pendant 
huit jours au prix d'énormes sacrifices 
sur la rive du fleuve, commença, durant 
la nuit du 22 au 23, sa retraite sur la 
rive gauche. 

Le passage du fleuve, sous le îeu in-
tense de notre artillerie, s'est poursuivi 
hier, protégé par de puissantes forma-

tions de mitrailleuses et des troupes de 
couverture, qui, après une résistance 
opiniâtre, durent abandonner le terrain, 
poursuivies par nos troupes qui les ta-
lonnaient. 

Le Montello et la rive droite de la 
Piave, à l'exception d'une petite fraction 
de terrain à Wusiîe, où la lutte continue, 
sont rentrés en notre possession. 

Jusqu'à présent, le chiffre des prison-
niers atteint 4.000. Une grande quantité 
d'armes et do matériel de toutes sortes 
est tombé entre nos mains. 

Le nombre extraordinaire des cada-
vres autrichiens couvrant le champ de 
bataille prouve la vaillance malheureuse 
et la grande défaite de l'ennemi. 

LI BITIILLE SUR LI PIAVE 

Rome, 24 Juin. 
.Le Messaggero reçoit, de la zone de guerre, 

les renseignements suivants, datés du 23 juin 
au soir : 

La situation tourne vers la phase décisive. 
La bataille, qui paraissait s'être calmée, a 
repris de nouveau par suite de l'initiative 
ans nous avons prise. Sur tout le front de la 
Piave, de Montello à la mer, la rive droite do 
la Piave a été balayée des ennemis. Les Au-
trichiens ont vécu, sur la rive droite de la 
Piave, des heures d'enfer, mitraillés par no-
tre artillerie, qui empêchait l'arrivée des vi-
vres, pressés par notre infanterie qui les 
anéantissait dans une attaque d'une violence 
Inouïe. 

Dans le but de leur donner un coup décisif, 
trois de nos colonnes ont attaqué, ce matin, 
le Montello. La première attaquait le massif, 
une autre brisait la ligne énorme de la Ma-
donna et gagnait le fleuve, la troisième réoc-
cupait Norvesa. Une bataille sanglante fit ta-
ble rase de la résistance ennemie de Mase-
raua à Sandona. L'ennemi soutint avec téna-
cité notre pression, mais enfin il fut jeté au 
delà du fleuve. 

Dans le secteur de Sandona, la bataille 
continua violente et. acharnée jusqu'aux pre-
mières heures de l'après-midi. Tous les petits 
forts, garnis de mitrailleuses, furent pris nar 
nous. L'ennemi, défait, fut massacré et aban-
donna le terrain littéralement couvert de ca-
davres. 

La bataille nous donne, avec le terrain re-
conquis, un grand nombre de prisonniers, 
des canons laissés dans le premier moment 
sur les pentes du Montello, ainsi qu'un butin 
très considérable. 

La pression des troupes italiennes 
a été irrésistible 

Rome, 24 Juin. 
Les dernières nouvelles du front relatent 

que la pression des troupes italiennes a été 
irrésistible. L'adversaire, repoussé sans répit, 
a été bouleversé. Ses divisions décimées ont 
passé la Piave, laissant des milliers de pri-
sonniers et un nombreux matériel. 

L'artillerie italienne progresse avec ordre, 
prenant position le long du fleuve. 

Rome, 24 Juin, 
Les députés et sénateurs, présents à Rome, 

ont télégraphié au général" Diaz, envoyant 
leur salut à l'armée, qui a assuré la destinée 
de la Patrie. 

Comment le communiqué autrichien 
esglHpe l'évacuation 

Zurich, 24 Juin. 
Voici en quels termes, dans son communi-

qué de cet après-midi, l'état-major autrichien 
éxplique l'évacuation dos positions sur la 
rive droite de la Piave : 

« La situation créée par la crue du fleuve 
et le mauvais temps, nous ont amenés à 
abandonner le Montello et quelques secteurs 
des autres positions conquises sur la rive 
droite de la Piave. L'ordre donné à cet ef-
fet, il y a quatre jours, a été, malgré les dif-
ficultés d'un passage d'une rive à l'autre, 
exécuté de telle sorte, que nos mouvements 
sont restés complètement cachés à l'ennemi. 

« Plusieurs des lignes évacuées déjà ont 
été soumises hier à un fort bombardement 
de l'artillefie italienne, qui a pris, sur cer-
tains points, l'intensité d'un feu roulant ; de 
même, l'infanterie ennemie s'est élancée à 
l'attaque contre les tranchées abandonnées 
par nous. Il a été repoussé par nos pièces à 
longue portée. » 

La coopération tle la marine 
Rome, 24 Juin. 

On donne les renseignements suivants au 
sujet de la coopération de la marine dans la 
bataille italienne. Des torpilleurs et djs con-
tre-torpilleurs ont effectué des reconnaissan-
ces jusque sur la côte de Flétrie pendant la 
dernière action. 

Dans la nuit du 20, nos navires ont atta-
qué les emplacements de l'ennemi à la « Pnn-
ta Tagliamento » et au nord de Castellaxzo, 
pendant qu'une compagnie de marins enga-
geait la bataille sur la Piave, en capturant 
deux cents prisonniers et en élargissant la 
tête de pont de Castellazzo. 
Une manifestation du Parlement 

en l'honneur de M. Orlando 
Rome 24 Juin. 

Ce matin, deux cents députés de tous les 
partis, parmi lesquels MM. Salandra, Martini, 
Barzilai et Reva, et des sénateurs au nombre 
desquels on remarquait MM. Tittoni, Scia-
loja et Greppi, se sont rendus en cortège à la 
présidence du Conseil, pour présenter à M. 
Orlando les félicitations du Parlement. 

M. Orlando venait de recevoir les fonction-
naires du ministère, qui lui avaient exprimé 
leurs sentiments de joie pour la victoire de 
l'armée. Il a accueilli avec émotion les re-
présentants de la nation par le cri de : 
« Vive l'Italie ! qui a soulevé les vifs applau-
dissements des députés et des sénateurs. 

M. Orlando a déclaré aux parlementaires 
que l'ennemi est complètement chassé du 
Montello et a perdu les doux tiers du terrain 
qu'il occupait dans la moyenne et la basse 
Piave, où l'ennemi se trouvait aussi avant 
son offensive. Il a ajouté que l'ennemi se 
défend dans quelques-unes des positions con-
quises avec une ténacité désespérée. On a 
trouvé sur les prisonniers des documents in-
téressants sur les buts recherchés par l'en-
nemi dans son offensive déclanchée dans la 
nuit du 14 au 15 juin. De nombreux prison-
niers étaient porteurs de bons sur la caisse 
des emprunts de Vénétie, d'Une valeur de 
20 lire et de bons de 50 et même de cinq cen-
times. 

« Nous, S'est exclamé, M. Orlando, lorsque 
nous sommes allés en pays ennemi, nous y 
sommes allés avec notre monnaie. » (Applau-
dissements) . 

« Un régiment autrichien avait un éeus-
son portant les mots : 1918 HSp.ve, et repré-
sentant le lion de Saint-Marc, et un aigle. 
Mais l'artiste avait dessiné un lion tranquille 
et majestueux, impassible devant l'attaque de 
l'aigle, qui semble au contraire, un mousti-
que (hilarité). Le fait est que 1 ennemi a été 
battu, Depuis les premiers jours de la défen-
sive notre soldat a été merveilleux (vifs ap-
plaudissements). 

« Jusqu'ici, nous avons eu les forces de la 
nature contre nous. Cette fois, la Piave s'est 
montrée très italienne. Elle n, subi une crue 
importante au passage de l'ennemi ; mais 
ce fut sriiçe au mérite aussi de notre artille-

rie que nous avons pu empêcher le ravitail-
lement de l'ennemi, pendant que nous exer-
cions contre lui une pression formidable et 
ne le laissions pas tranquille même une mi-
nute. Je n'hésite pas à dire que Caporetto 
a été, dans un certain sens, un titre de plus 
à la gloire de l'Italie. 

« Notre brave peuple n'avait jamais subi un 
désastre semblable. La grandeur d'un peuple 
est de savoir se relever de ses coups terribles. 
Notre peuple s'est ressaisi, et il a été mer-
veilleux dans les jours terribles de Caporetto, 
Notre armée n'avait des approvisionnements 
de farine que pour deux jours seulement, et 
des provinces sont restées sans farine pen-
dant douze jours. Nous étions sans charbon 
et les trains de voyageurs stoppaient dans 
les gares, faute de bouille. Tout cela a été 
surmonté. 

« En rappelant ces faits, je crois* faire le 
meilleur éloge de la force, de la ténacité et 
de la volonté de notre peuple ». (Applaudisse-
ments enthousiastes). 

Le député Duonvino crie : « Vive Diaz ! » 
(Acclamations). M. Orlando crie : « Vive le 
roi ! », ce qui veut dire : * Vive l'Italie et 
Vive le Parlement qui a travaillé avec une 
grande dignité et un esprit élevé pour la 
Palïrié. > 

Les membres dui Parlement, ayant pris 
congé de M. Orlando, ont été, à leur sortie de 
la présidence, acclamé par la ioule. 

Le raid aérien sur Brindîsi 
Rome, 24 Juin. 

Dans le dernier raid sur Brindisi, trois es-
cadrilles ont survoilé la ville à des intervalles 
d'une demi-heure. 

Deux avions ennemis ont été abattus. Un 
troisième a été capturé et les autres ont été 
obligés de rentrer dans leurs lignes. Us ont 
lancé quelques bombes qui n'ont causé au-
cun dégâts. 

Comme riposte, les aviateurs italiens et au-
glais ont immédiatement bombardé Catarro 
et Durazzo. 

Les félicitations du Conseil municipal 
de Paris 

Paris, 24 Juin. 
A' l'ouverture de la séance du Conseil muni-

cipal du 24 juin 1918, M. Chausse, vice-pré-
sident de l'assemblée, a prononcé les paroles 
suivantes : 

« Mes chers collègues, le communiqué ita-
lien de cematin nous apporte une grande 
joie. La résistance de nos frères d'armes qui, 
dès la première heure de l'offensive autri-
chienne s'était affirmée si énergique et auto-
risait tant d'espérances, s'achève en magni-
fique victoire : Les troupes autrichiennes re-
fluent en désordre et repassent la Piave. 

a Permettez-moi, au nom du Conseil muni-
cipal, interprète des sentiments unanimes de 
la population de Paris, d'envoyer à nos al-
liés, qui viennent de faire triompher sur les 
champs de bataille, les couleurs de la patrie 
Italienne, nos ardentes félicitations et l'hom-
mage de notre admiration », 

Communiqué officiel 
Paris, 24 Juin, 

Communiqué de l'armée d'Orient du 23 
juin : 

Actions, d'artillerie réciproques à l'ouest du 
Vardar et au nord de Monastir. 

Dana la région de Veirenlît, un détachement 
serfca s'est emparé d'un ouvrage avancé de 
l'ennomi et s'y est maintenu, malgré plu-
sieurs contre-attaques. 

lu Conseil supérieur de l'ilge'rie 
Alger, 2 Jnin. 

Le gouverneur général a ouvert cet après-
midi la session du Conseil supérieur. Il a 
prononcé à cette occasion un discours résu-
mant les travaux que viennent d'accomplir 
les délégations financières, notamm*it les 
lois de solidarité sociale, votées par le Par-
lement et applicables à l'Algérie, et entraî-
nant de lourdes dépenses dont le poids se 
fait d'autant sentir que le fléchissement des 
recettes s'accentue. 

Le gouverneur général a terminé en disant: 
« La communaufé' des épreuves cimentera 

les alliances dont nous sentons déjà tout % 
prix. Demain, l'odieuse violation dés traites 
les crimes inouis de la barbarie moderne, 
nous retrouverons indissolublement associés 
dans les œuvres de paix. Nous verrons s'ac-
complir les temps nouveaux. A l'ombre des 
drapeaux adiés s'épanouira l'idéal sublime 
des nations civilisées, fait de solidarité de 
jutioe et d'humanité. (Applaudissements)! 

Paris, 24 Juin. 
La fourragère aux couleurs de la Médaille 

militaire (jaune et vert) a été conférée par 
le général m chef, au 146» régiment d'infan-
terie. 

LlnspecUon fe iffitelres liûspiialisés 
Paris, 24 Juin. 

Pour assurer dans les conditions les meil-
leures, la pleine application de la loi du 
23 mars 1918, M. Clemenceau vient de décider 
l'institution de médecins chargés de l'inspec-
tion des militaires hospitalisés. Ces méde-
cins, désignés par le sous-secrétaire d'Etat 
du service de Santé, auront pour mission 
d'inspecter les militaires en traitement dans 
les diverses formations sanitaires, et de re-
chercher ceux dont le séjour dans les hôpi-
taux et infirmeries régimentaires ne paraî-
trait plus justifié. 

On découvre 40.000 cartouches 
dans des sacs de froment 

Londres, 24 Juin. 
De bonne heure, ce matin, la police a 

saisi, à Dublin, 40.000 cartouches arrivées 
dans des sacs de froment et consignés comme 
froment. Chaque sac contenait du froment, 
dans lequel étaient cachées des cartouches. 
Le poids total des_ sacs était de dix tonnes. 

Découverte scientifique 

S'il est une maladie qui s'est répandue, dô 
par la grande guerre, c'est bien la fièvre palu-
déenne. Tout là-bas, en Orient, nous sommes 
allés contracter le mal et nous l'avon» 
gardé. 

Gardé I Pourquoi 7 Mais parce que la môdi« 
cation actuelle du paludisme calme, mais na 
guérit pas. Ce n'est pas assez que de calmer; 
temporairement un mal, encore faut-il gué-
rir I Et pour guérir, il faut arriver à chasser 
du corps ce foyer intensif qui mine, qui use le 
paludéen. 

A chaque maladie, son remède. Encore faut-
il le connaître, le trouver. Des recherches 
scientifiques, un labeur opiniâtre ont fait naî-
tre le « Ferri-Palus ». C'est le remède qui1 

guérit radicalement le mal : le Paludisme. 
Des expériences ont été faites, les guérisons 

ont suivi sans contestation possible. C'est 
ainsi qu'un de nos plus réputés médecins di-
sait, l'autre jour : « Si mes confrères connais-
saient le Ferri-Palus, il est certain qu'ils 
l'adopteraient. » 

Quel plus simple et plus bel éloge à faire,-
et quoi plus nécessaire bienfait à rendre à son 
prochain que de répandre ce produit nouveau 
appelé à un retentissement mondial 7 Lei: 
traitement par le n Ferri-Palus » ne nécessité 
aucun régime spécial. Purement végétal, pré-
paré par les soins d'un pharmacien spécia-
liste, il sera demain connu et apprécié par 
tous, et quiconque l'aura essayé s'en fera le 
propagateur désintéressé. 

Mis en vente dans les principales pharma-
cies, dont la liste suit, il n'a pu, en raison des 
circonstances, être adressé dans la région ; 
mais pour faciliter nos lecteurs régionaux, la; 
boîte de « Ferri-Palus » sera adressée franco 
de port contre mandat de 5 fr. 50 (impôt com-
pris), envoyé au dépôt général : Pharmacie 
Franc, 200, boulevard de la Magdeletoe, Mar-
seille. Une boîte suffit, suivant le cas, pour 
assurer la complète guérison. 

Dr A. T. 
En vente à Marseille : Anastay, 3, rue dé 

l'Arbre ; Beauchamp, 5, cours Saint-Louis ; 
Ansaldi. 1, rue Paradis ; G'ulgard, 11, place 
Castellane ; Lesbros, 122, rue de Rome ; Ran-
ourel, 51, rue de la République ; Viale, à1 

l'Estaque. 

N'EXISTE PLUS 
pour celui qui porte le merveilleux appareil 
sans ressort de À. CLAVERIE, le seul qui 
procure un soulagement immédiat et absolu 
et permet de so livrer aux fatigues de la via 
de campagne sans crainte aucune des consé-
quences parfois mortelles de cette cruelle 
infirmité. 

Dans un but humanitaire, le Traité de la 
Hernie, où est expliquée tout au long cette 
sensationnelle découverte, sera envoyé gratis 
et discrètement à tous nos lecteurs qui en 
feront la demande à M'. CLAVERIE. 234, fau-
bourg Saint-Martin, à Paris. Demandez 
aujourd'hui même cette magnifique brochure 
illustrée de 150 photogravures qui contient des 
renseignements indispensables aux personnes 
atteintes de Hernies, Efforts, Descentes, etc. 

11, Rue Saint-Fcrréol, 11 0m desMMCEâlBIBES 
comprenant toutes Opérations commerciales 

kmum sir laretaisis 
flottantes ou en magasin 

Oivsrlisre de Crédits docamenfalres 
dans tous les pays alliés ou neutres 

Encaisseme e traites documentaires 

TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 

AVEC ESSAYAGE ET PE-

VANTS INCASSABLES 

„. „ . _ i Hue St-heer-eol, QO 
MARSEILLE f Bel delà Kiadoleino, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEÎÏERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIEMNE. GRENOBLE 

ETAî^CîVïI, 
i'état civil a enregistré, dans les journées des 

23 ©t 24, 45 naissances dont 11 illégitimes, plus 
03 décès, dont 10 d'enlants. 

Farts, Si Juin. — Comme les jours précédents, 
les affaires sont peu actives surtout sur les valeurs 
de (spéculation. La résistance générale de la cote, 
s'accentue et a été favorablement impressionné pa" 
la belle victoire que viennent de remporter nos 
ailles Italiens. Nos rentes comme toujours sont 
recherchées et l'on remarque une nouveUe avance 
de notre 3 % à 59 fr. SO et un léger progrès da 
notre 4 %. Bien que peu actives, les actions de 
nos banques et de nos chemins de fer se traitent 
favorablement. La récente avance de la plupart 
des fonds russes et de diverses valeurs Industrielles 
et pétrolifères s'est consolidée aujourd'hui. Les dif-
férences de cours cependant sont très restreintes. 

AVIS DE MESSE D'ANHIVERSAIRB 
M. et M™ Pinatel Philémon et leurs fils 

font savoir que la messe d'anniversaire de 
leur fils et frère bien-aimé, Mariiss PINATEL, 
aura lieu demain, mercredi, en l'église dé 
Saint-Julien (banlieue). 

REMERG1EMEMT_S_ET__AVJS DE ftïESSE~~" 
Les familles Girard et Audibert remercient 

leurs parents, amis et connaissances des tou-
chantes marques de sympathie qu'ils leur ont 
témoignées à l'occasion du décès de M. Gitar-
les GIRARD. La messe de sortie de deuil sca 
célébrée demain, mercredi, 26 du courant à 
10 heures, en l'église Saint-Cassien (vallon 
de l'Oriol). 

M*' veuve Isidore Bernard et ses enfants 
remercient leurs parents, amis et connais-
sances des marques de sympathie qui leur 
ont été témoignées à l'occasion du décès de 
M. Isidore BERNARD. La messe de sortie de 
deuil sera célébrée, demain, mercredi, 28 du 
courant, à 9 heures, en l'église de Saint-
Théodore, 

Les familles Dslhomme, Rabatelli et Audi-
bert, très touchées des témoignages de sym-
pathie reçus à l'occasion du décès de M. An-
ioms DELHOMME, en remercient leurs pa-
rents, amis et connaissances et leur font part 
de la messe de sortie de deuil qui sera célé-
brée demain, mercredi, 26 juin, à 11 heures 
du matin, en l'église de Noire-Dame-du-Mont.: 

M™ veuve L. Constantin et son fils • M Er-
nest Sauvan ; M. et M" Gueymard et leur, 
famille remercient leurs parents, amis et con-
naissances, MM. les officiers, sous-officiers, 
camarades et personnel de la manutention 
militaire et section des C. O A., des nom-
breuses marques de sympathie qu'ils leur té-
moignées à l'occasion du décès de M. Léon' 
CONSTANTIN, leur époux, père, beau-fils et 
beau-frère regretté et les prient d'assister à1 

la messe de sortie de deuil qui sera célé-
brée demain, mercredi, 26 du courant, à' 
10 heures, en l'église de Saint-Vincent-de-
Paul (Les Réformés). On ne reçoit pas da 
condoléances. 

AVJS DE DSGES 

Les familles Comotto, Noc, Baudin font part 
à leurs parents et amis du décès ds M. 00-
MOTTO Louis, âgé de 7 ans et demi. Les ob-
sèques auront lieu aujourd'hui, mardi à! 
2 heures du soir, rue Fortunée, 56. 

La Pitié Suprêmo prie ses adhérents (hom-
mes ou dames) et toutes personnes nui bour-
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-
ques des soldats GLAUZEER Gaiîxfo, 12" sec-
ï!,0? «e? Ç. O. A., aujourd'hui, à 9 heures, à 
1 hôpital de la Rose et à celles du tirailleur 
sénégalais RAIMTOAZANAV, au même hôpi-. 
laL a o IX. 30. — 
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Premier cho-ss, 5 fr. _ 4> ï© litre 
Extra avao S» % îhraiiïe d'olive 5 fr. 55 Se litre 

, rue de la Palud, 
<aisg_e ras© Rours-ore) 

«Tes ^couleroeats même ancietis oui flemandakat des tco-Bs' 
}da traitement. C'est le remède des éehauffements, de la 
cYstiis'-t 'a floutto militaire. Le flacon de SÛ^ca^ 
isulffla GALOPSK est expédié franco contre tnandat de 4 francs 
^egsg.àG^SilNEL,-^!!., 94. r. Bépublique Marseille. 

Envoi discret sens étiquette apparente 

fjuérit sûrement et rapidement P&tisî©, Tubercu-
lose, _3ro_te_t__©s, Coqueluche, Rhume, Asthme, 
Grippe, _rs_l_.ei-_a. 

Prix : © francs le demi-litre, impdt compris 
(Franco par 6 flacons) 

Pharmacie Sû'SQL, 33, rue de la République, Marseille 

SIROP INFANTILE eilIÉ ^S&SSWSESÎSSS' 
TOUX, CROUTES ds LAIT, RASQUETTES, GLAIRES Ml)'. 
GUET.En onta partout. Dépit : PHl° MEILHAN, 8, al. Heilham S« oéflsr dss imitations 

Tdute femme qui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Règles irrégulières ou doulou 
reuses, en avance ou en retard. Pertes blanches, 
Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, 
Ovarite, Suites de couche3, guérira sûrement sans 
qu'il 60it besoin de recourir à une opération, rien 
qu'en faisant usage de la 

Un traité de gré à gré pour 
la réparation d'instruments de 
musique et la fourniture des 
accessoires sera passé, le 10 
juillet, au V° dépôt des équi-
pages de la flotte. 

Prendre connaissance du ca-
hier des charges au V° dépôt 
à Toulon. 
<er àlim La papeterie Du-
I Haïti chaussoy, a. Saint-
Julien est vendue à M. Camu-
gli. Faire oppositions chez MM 

Malan, 17, rue de la Provi-
dence. 

1er flSSSC Le fonds d'épicerie 
I hmo de M. F. D'Eha, rue 
Saint-Laurent, 22, est vendu à 
M. Giacomo. Oppositions au 
dit fonds. 

O N DEMANDE bons camion-
neurs, sérieuses références 

exigées. S'adresser Dumond, 
101, boulevard National. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " à dents interchangeables (marque déposée), sont fabriqués par 

H JàRSBI L. LE" DENTAIRE 
5, RUE PARADIS. —• EXTEACTIOHS ABSOLOÏÏEHTSAKS D0HLËU8. — Réparations en 3 heures— Tél. 17.80 

41, r. Vacon, pr. plac. Bourse 

C fiSC£ ordre, dans jol. vil. Mt Côte-d'Azur, tr. belle 
clientèle, lais. 20.000 fr. bénéf. 
par an ; prix 30.000 fr. cause 
maladie. 

HOTEL 1EUBLÊ 
loyer 2.800 ; rap. 1.800 p. mois, 
facilités. 

loyer 2.000, rap. 1.600 
p. mois, prix bas, 

maladie. 

B flp BORD DE MER, loyer 700 
Hfl fr., recet. 250 fr. p. 1. gr. 

salles et gr. véranda, mobilis. 

ÉTflfT MEUBLE, loyer 550 fr. 
EHaË 11 pièc. prix 8.000 fr. 

Jours à 0.25cent 
BRODERIES ARTISTIQUES 

150, rue Paradis 

ArrifEirtiïij u 
à l'Institut Commercial Colbert 
6, r. des Feuillants et Noailles. 

Soiiélè des H:n^s ds Fis-Onac (Ton'iin) 

■5, chemin du Rouet, 5 
(Sainte-Marguerite) 

Marseille. Téléph. 39.91 

;nn acliète mff 
lllU cher iUl 

28, rue d'Aix, 3e étage 

m Papier 
commerce et autres, exclusi-
vement pour la refonte, 126, 
grand chemin de Toulon, 126, 
Scudo et Hodoul, fabricants 
de papier. Usine à la Valen-
tine où les vendeurs peuvent 
assister à la mise au pilon. 
On prend à domicile. Télé-
phone : 23-44. 

tournurier, bonnes références 
est demandé Chapellerie Dan-
dine, rue République, 10. 

A VENDRE oŒ_ Lhî\? a 
2 port., splendide salle à man-
ger 5 port, et divers, r. Répu-
blique, 95, au 1". Mobilisé. 

INDÎAN; 3 vitesses av. 
sidecar à vendre, Se-

gond, 160, cours Lieutaud. 
es GALLQUZZI Joseph, de-
nk meurant à la Barasse, ne 
répond plus des dettes de sa 
femme Boutin Louise, n'habi-
tant plus avec lui. 

isa.i/1 11 vpfigj! 
n'oubliez pas d'ajouter un pa-
quet 

il " mm " 
hygiène des pieds. 

SJÇJ demandés p. 
. È'iKïinL S ïaJw transports 
bois dans le Var. S'adresser à 
M. Chambon, boulevard Lim-
bert. Avignon. 

ON DEMANDE des repasaeu-
ses en blanc et 

des taiileuses. S'adresser Eta-
blissements Fraissinet, chemin 
de Saint-Jean-du-Désert, 71. 

f^QBIUS^ gnèfes-de-Luchon, 
demande permutant pour Val-
donne ou Marseille. Ecrire 
Boyer, bar, Roquevaire (B.-
du.R.). 

Or de suite bons 
S outilleur, 

ajusteur et chaudronnier sur 
fer. Entreprise Zschokke et C", 
bassin de la Madrague. 

pour le soi. Se mûiier des nom 
breuses contrefaçons. Obtenu 
Diplômes, médailles bronze, ar 
gent el or. 

U1ZOL et .iLLEUBE. droguiste; 
Henri ALLEGRE, successeur 

AOTQ-ECOLE 2S£ i ! 
N'allez qu'à l'Ecole Française, 
seule Ecole sp. qui fait les 
mêmes cours que l'armée, 
54, boulevard de la Corderie. 

peintre à la Croix-
Rouge, succursale 

Grand'Rue. 26, Marseille. B'ad. 
chez dacani, bureau tabacs, 
peinture.collage.papiers peints 
blanchiments. 
n tîrMifînî" jeune femelle de A «EnDnfc renard apprivoi-
sée ; prix 350 fr. chez Blanc, 
Fos-sur-Mer. 

t 
uniquement composée de plantes inoffensives jouis-

sant de propriétés spéciales qui ont 
été étudiées et expérimentées pen-
dant de longues années. 

La. Jouvence de l'Abbé Soury est 
faite expressément pour guérir tou-
tes les maladies de la femme. Elle 
les guérit bien parce qu'elle débar-
rasse l'intérieur de tous les éléments: 
nuisibles ; elle fait circuler le sang 

Exiger ce portrait décongestionne les organes en même 
temps qu'elle les cicatrise. 

La Jouvenco ci© ('Abbé Soury ne peut 
Jamais être nuisible, et toute personne qui souffre 
d'une mauvaise circulation du sang, soit Varices, 
Phiébite3, Hémorroïdes, 60it de l'Estomao ou des 
Nerfs, Chaleurs, Vapeurs, Eicuffernents, soit malai-
ses du RETOUR D'AGE, doit, sans tarder, employer 
en toute confiance la Jouvence de E'Abbô 
Sowry, car elle guérit tous les jours des milliers de 
désespérées. 

Le flacon : 4 fr. 25 clans -toutes les Pharmacies ; 
4 fr. 85 franco gare. Par i flacons, expédition franco 
gara contre mandat-poste 17 fr. adressé à la Pharmac!9 
Mag. DUMONTIER, à ncueri. 

Ajouter O fr. 50 par flacon ponr l'impôt 

Bi.n exiger !a Véritable J0UVE8C-- cie l'Abbé SOURY 
avec la Signature Mag. DUMONTIER 

Œotlce contenant renseignements gratis) 
BSH 
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Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir evant 5 heures pour paraître le Mardi 
Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraître lo Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGEMCE HAVÀS, 31, rue Pavillon. 

50 centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

STENO-DACTYLO habile ayant machine, fe-
rait chez elle travaux copie, côrrespoà-

Idance ou autres. Mlle J. Dutertre, rue de la 
^République. 46. 

CHEF de chantiers navals hais cherche em-
ploi ou commanditaire. Calment, poste 

;restante. Marseille. 

STENO secrétaire, 26 ans, dactylo rapide, an-
glais, espagnol, notions compt. référ. sé-

rieuses, dem. emploi. Réponse : Colette, Ha-
vas, Nice. 

DEMOISELLE, Etéùo-da^tylo-compt. brevetée, 
désire emploi dans maison de commerce. 

, Ecrire : Mlle Selgnouret, 41, pl. Saint-Michel. 
MONSIEUR sérieux, référ. premier ordre dé-
fit mande emploi inspecteur, surveillant, en-
caisseur, caissier ou autre. Ecr. Morellini, 
poste restante, place Saint-Ferréol. 

J' EUNE dame sérieuse demande place de oais-
sière ou dans bureau. Ecr. dét. Mme Hu-

gues, poste restante. Colbert. 

SCIEUR scie battante, cylindre, affûteur, an-
cien patron, demande place, très capable, 

avec références, très pressé. Lorget, réfor-
mé n» 2, à La Roquebrussanne (Var). 
tiEUVE, 55 ans, demande "place pour diriger 
H1 intérieur chez M. seul. Mme André, à 
l'Universel, 13, rue de la Palud. 
pssUTILE demande travaux d'écriture ou pe-S?i tite compt, à faire chez lui. S'adr. rue de 
Il République, 14, au concierge. 
npODISTE de Paris très habile deuil et fan-
m taisie demande place sérieuse. Ougé, rue 
Reinard, 57.: 

OFFBES D'EMPLOIS 

H OTEL montagne environs Marseille dem. ,J de suite femme de chambre, une lessi-
veuse, une femme pour la vaisselle, une cui-
sinière ou aide-cuisine, une fille cuisine. Ecr. 
Julien, café Apollon. Aix-en-Provence. 

ON DEMANDE ouvrières et apprenties trico-
teuses en atelier sur machine rectiligne. 

Travail bien payé. S'adr. Etablissements 
Lambert, 93, rue Grignan, Marseille. 

ON DEMANDE ouvrières connaissant bien 
presse américaine, pour estampage fer 

blanc. Bon salaire, 7, rue Marius-Jaufiret. 

COIFFEUR appr. ou demi-ouvTier demandé. 
Ecr. Bailly, à Plan-de-Cuques, banlieue de 

Marseille. 

S WONNIER très capable, fabrication mi-
cuit, demande place contremaître ou sur-

veillant. Emile, villa Franco-Russe, Saint-
Loup, Marseille, boulev. Martin-Fabre. 

ON DEMANDE des mécaniciennes, ru du Tré-
sor, 1, pouvant gagner 8 fr. et 9 fr. par 

jour ; travail assuré. 

ON DEMANDE ouvrier coiffeur, nourri, logé, 
étrennes et 50 fr. par mois, presse, chez 

Mme Reynonard, Port-St-Louis-du-RhÔne. 

ON DEMANDE une ouvrière et demi-ouvrière 
repasseuses, rue Estelle, 3. 

0" N DEMANDE mécaniciennes av. mach. ate-
lier et dehors et des monteuses cols et 

manches, r. de la Colline, 10, Endoume. 

ON DEMANDE jeune homme 16 à 20 ans 
commis de mag. Eor. abonné Colbert 32. 

fvN DEMANDE bonne demi-ouvrière tailleuse 
bien payée, 3, rue Lafon, entresol. 

0' N DEMANDE une bonne ouvrière repas-
seuse, bien payée, chez Mme Fitère. quai-

d a Port, 48, 1er étage. i 
njN DEMANDE deux vendeuses à la Chemi-JU série pour- Tous, 18, rue République. 

0_N DEMANDE une bonne ouvrière repas-
seuse cinq demi-journées par semaine, rue 

Saint-Bazile, S 

rN DEMANDE un jeune homme pour les 
•U courses de 14 à 15 ans, payé 2 fr. 25 par 
jour, blanchisserie, rue de l'Arbre, 23. 
»N DEMANDE un chauffeur pour petite 

y" chaufferie, un laveur, des femmes pour le 
lavoir. Blanchisserie, 1 a, place Venise 
(Vauban). , 

ON DEMANDE un homme de peine pour 
faire les courses, chaussures, 38, rue 

d'Italie. 

0" N DEMANDE chez les fils de L. Augusto ca-
det, 29, rue de Turenne, un couseur tre-

pointe et un couseur petit point machine. 

G^ÂRÇONS nettoyeurs sont demandés à la 
maison Thiéry et Sigrand, de Marseille ; 

s'y présenter avec références. 

ON DEMANDE des commises pour la vente 
présentées par leurs parents, Dock de la 

Carte Postale, 1, boulev. Dugommier. 

ÛTjVRIER et demi-ouvrier cyclistes deman-
dés, Cycles Serrus. 68, cours Lieutaud. 

O" N DEMANDE deux ouvrières sachant ondu-
ler, 11, rua Thiars, Marseille. 

■POURNEUR demandé. Issert, 15, rue Jou-
i van. 

ON DEM. homme sérieux, sachant monter a 
bicyclette, réf. exigées, rez-de-chaussée, 

3, cours Davilliers. i 

ON DEMANDE une bonne ouvrière repas-
seuse, 2, rue des Abeilles. . 

ON DEMANDE une bonne ouvrière repas-
seuse et un ouvrier pour le nettoyage à la 

teinturerie G. Pillard, 5. rue Adolphe-Thiers. 

ON DEMANDE une ouvrière et demi-ouvrière 
repasseuses en teinturerie, Vt, rue de la 

Comète. ... 

ON DEMANDE de bonnes cuisinières, b., f. de 
chambre, des bonnes à tout faire, rue 

Sainte-Philomène, 105, à l'Œuvre. 

ON DEMANDE des apprenties coiffeuses 
payées de suite, à la Coiffure Modèle, rue 

Estelle, 1. 

ON DEMANDE des femmes pour travailler 
cuisine restaurant, place Joliette, 9. 

DENTISTE demande apprenti fille ou garçon, 
payé de suite. Adam, 15, rue Noailles. 

ON DEMANDE ojivrières mécaniciennes pour 
bourgerons huilés, 19, boulev. Bompard. 

ON DEMANDE bonne 18 à 25 ans, couchée, 
gage 30 fr., chem. de Toulon, 87, bar Paul. 

0N DEMANDE ouvrière et demi-ouvrière re-
passeuses en teinturerie et ouvrière repas-

seuse en blanc, chez Favre, teinturier, rue 
Nationale, 47. 

ON DEMANDE ouvrières brodeuses pour 
robe, pour chiffre et anglaise, 14, rue d'Au-

bagne, 1er sur entresol. 

ON DEMANDE de suite un pompier chez B. 
Henri, tailleur, 34, rue Paradis. 

ON DEMANDE ouvrières pour le kaki, pan-
talons piquage seulement, équipement rue 

Consolât. 28. . 

PAYSAN seul est demandé pour petite pro-
priété, nourri, logé, blanchi, 60 fr. par 

mois. S'adr. 'Richaud, à Notre-Dame, après 
Saint-Antoine, banlieue. ; 

GARÇON de ferme sachant piocher est de-
mandé .pour petite propriété, nourri, logé, 

blanchi, 50 fr. par mois. S'adr. salon de 
coiffure, 3, place de la Bourse, Marseille. 

ON DEMANDE un homme de peine, un ser-
rurier, un demi-ouvr. mécanicien. Brianza, 

133, chemin de Saint-Pierre. 

ON DEMANDE bonne à tout faire, 12. rue 
d'Aix, sérieuses références. ! 

ON DEMANDE des ouvrières et demi-ouvrière 
taiileuses, atelier Cartray, chez Baze, cours 

Saint-Louis, 

ON DEMANDE une bonne à tout faire, non 
couchée, avec bonnes référ. S'adresser 

93, rue de Rome, au 2° étage. 

ON DEMANDE demi-coupeur, piqueuses pour 
le brodequin militaire, coupeur cuir pour 

le balancier, 7, rue des Treize-Escaliers. 

ON DEMANDE fillette pour garder enfant, 
après-midi seulement, 67, rue Sainte-Cécile. 

Sonnez trois fois. 

ON DEMANDE très bonne couturière k la 
journée, pouvant donner références. Bon-

jean, 14, rue Noailles, au 1". 

ON DEMANDE une bonne à tout faire, rue 
des Bons-Enfants, 5, au restaurant. ; 

ON DEMANDE ouvrière finisseuse à la main 
et ouvrière mécanicienne pour confection 

homme, Maison Pelen, 14, rue Saint-Bazile. 

ON DEMANDE ouvrières pour vareuses kaki, 
machines moteur, atelier. Travail assuré 

toute l'année, 68 c, r. Sainte, fond du couloir. 

>N DEMANDE un jeune homme de 14 ans i pour faire les courses, 50 francs par mois, 
6, rue Grignan, au 1" étage. 

*N DEMANDE de bonnes ouvrières repasseu-
i seis, rue Juge-du-Palais, 5. 
■kN DEMANDE ouvrières et demi-ouvrières 
S taiileuses, Mlle Martini, 11, r. Sainte, 1". 
^N DEMANDE ouvrières pour remontage de 
jr bas, André, 27, rue Vacon. 

ON DEMANDE un coupeur et des ouvriers 
tailleurs chez Deprez. 19, rue Paradis. . 

ON DEMANDE une bonne ouvrière et une ap-
prentie taiileuses, 20, r. Saint-Michel, mag. 

0N DEMANDE, pharmacie Manuel, jeunes 
garçons pour courses et nettoyage, cours 

Pierre-Puget. 

ON DEMANDE finisseuse pour chemise d'nom-
mes de commande et apprenties dégrossies 

pour la machine, rue Loiibon, 110. 

ON DEMANDE bonne à tout faire, 25 à 35 ans. 
nourrie, logée, bons app. Se présenter de 

11 heures à 1 heure, hôtel, cours Belsunce, 31. 
vOURNEURS demandés, 146, rue Abbé-de-
i l'Epée. 
(ONNE à tout faire, avec références sérieu-
S ses, est demandée, chez Millet, r. d'Aix, 12. 

AN DEMANDE jeune homme de 14 à 15 ans 
U pour douane. Ecr. Gasquy, poste restante, 
République. • ' 

AVIS aux entrepreneurs, boutonnières à 
faire à la machine, prix modéré. Dupuy, 

46, rue Tapis-Vert. 

LES ouvrières qui ont fait les pantalons de 
drap p. Dupuy, 46, rue Tapis-Vert, sont 

priées de se présenter au plus tôt. 
lONNES mécaniciennes pour pantalons kaki 

D sont demandées, prix du tarif, travail à 
emporter, 46, rue Tapis-Vert. 
*N DEMANDE une jeune fille, librairie des 
I Allées. Carbonell, 56, allées de Méilhan. 

ROGNEUR-RELÏEUR, demandé, imprimerie 
du Sémaphore, rue Venture, 17. 

JEUNE fille sérieuse, demandée, Mandagout, 
pédicure, 2, rue Noailles. Se présenter après 

9 heures. ■ 

ON DEMANDE des demi-ouvrières perleuses, 
21. cours Belsunce, à l'entresol. 

WsECANICIENNE ajoureuse est demandée, rue 
jMoustier, 3. 

ON DEMANDE des ouvrières pour la confec-
tion homme, 18, boulevard d'Athènes. 

)N DEMANDE bonnes ouvrières couturières 
pour la jaquette, 1, rue Colbert, entresol. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On demande : des ouvriers cnarpeniKeiB en fer 

et en bois, des ouvriers .plombiers, des maçons-
toriqueteuirs, des bxiqrteteurs-fU'mlstes, des terras-
sieuirs, des hommes de peine, des tauleurs d© pierre 
pour l'administration américaine et pour se rendre 
dans différentes villes; un ménage et des ouvriers 
agricoles spécialises pour la vigne, à La Cadière 
(Var); t.es ouvriers maçons et des manœuvres à 
Aies (B.-d.R.); des ouvriers tapissiers en meu-
bles, des ouvriers savonniers : coupeurs, mouleurs 
et savonneterle; des frappeurs et des riveurs; un 
ouvrier ou un bon demi-ouvrier ébéniste; des tô-
liers; un petit garçon dé bar; un scieur circulaire 
et dies ouvriers bûcherons, à Jatoon (Var); un ou-
vrier matelassier; des ouvriers tourneurs sur mé-
taux; des manœuvres pour engrais chimiojues, à 
Arles (B.-d.-R.); de bons ouvriers maçons, travail 
assuré (1 fr. 50 l'heure et logé), à Sainte-Maxime 
(Loire); deux scieurs au ruban, dans le Var; deux 
ouvriers meuniers, à Vitrolles (B.-d.-R.) ; des ou-
vriers plombiers; un ouvrier plombier-zingueur, à 
Port-de-Bouc (B.-d.-R.); usn charretier pour tombe-
reau et conduire à pied; un dessinateur-industriel; 
un ouvrier bourrelier; un jeune garçon de bureau 
(débutant) ; • ouvriers et bon demi-ouvriers menui-
siers; des ouvriers tourneurs professionnels; un 
demi-ouvrier taillaindier-serrurier sachant frapper 
et limerrdes limeurs (cycles); un boîtier-tôlier; un 
ouvrier agricole pour tous travaux; un ajusteur-
carrossier; des ouvriers tôliers-chaudronniers; un 
ouvrier forgeron; demi-ouvrier typographe; ou-
viers charrons; ouvrier serrurier, demi-ouvrier ma-
telassier; des ouvriers cordonniers pour chaussures 
d'enfants; un ouvrier typographe; - ouvriers cor-
donniers pour le cloué (chaussure militaire) ; ou-
vrier peintre en voitures; un demi-owrier miner-
visto ou typo-minerviste; des apprentis menui-
siers, ferblantier, bijoutier; plombier dégrossi ou 
non; garçons d» restaurant; des jeunes gens de 
13 à 15 ans, pour courses et livraisons; des ouvTlè-
sss margeuses; un© demi-ouvrière et une apprentie 
posticheiusas ; des femmes pour travail facile (char-
cuterie); des riveuses de courroies d'é<iuipemeint et 
des jeunes flUes pour travail facile; une commise, 
belle écriture, pour bureau ; bonne commise pour 
bazar; une ouvrière, demi-ouvrière et apprentie 
taiileuses; des ouvrières et demt-ouvTières" repas-
seuses; des ouvrières glletières (travail de com-
mande à emporter) ; une ouvrière pompière; une 
courslôre. — S'adresser Bourse du Travail, rue de 
l'Académie. -On est prié d'apporter livrets, certifl-
caits et pièces d'identité, de même que faire con-
naître lo résultat du placement. 

LEÇONS 

O UE vous vous destiniez aU commerce ou à 
l'industrie, la comptabilité, la sténo-dac-

tylo, vous sont indispensables. Apprenez-les 
pratiquement en leçons particulières ou par 
correspondance aux établissements Jamet-
Buffereau, 15, allées de Meilhan. à Marseille, 
les mieux organisés. Programmé gratuit. Fa-
cilités de paiement. 

FRENCH lessons to ruglish people. Juste le 
français qu'il faut savoir. Mlle Marcon, 

71, rue Grignan, Marseille. 
MARIN mobilisé, donnerait leçons épée de 
8ïJ combat, à domicile, Falconis, rue Saint-
Lambert, . 51. 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

i 'ETABLISSEMENT THERMAL DE OA-
L MOSNS-LES-BAINS, dont les eaux sulfu-
reuses calciques naturelles sont garanties 
sans mélange, offre à tous les rhumatisans, 
arthritiques, eczémateux et. blessés de la 
guerre (plaies, contusions, suites de fractu-
res), l'avantage de se guérir, à peu de frais, 
sans quitter Marseille. Tramways, gare Noail-
les, 15 centimes. 

VILLEGIATURES 

iILLA meublée à louer. On sépare les pièces. 
i S'adr. G. Thome, Forcalquier, (B.-A.). 

PENSIONS DE FAMILLE 

SAME désirerait prendre pension dans fa-
mille à la campagne (paysans ou autres). 

Ecrire ou s'adresser Guérin, boul. de la Ma-
deleine, 1, magasin. 

B~~ONNE PENSION p. enf. 4 à 10 ans, 50 fr. 
p. mois ; instruction, éducation, Mme Ger-

bert, institutrice, 34, montée des Oblats. 

PROPRIETES 

MENTES et achats d'immeubles, T. Croëse, 
B rue d'Endoume, 227. Les lundi, mercredi et 
vendredi, de 2 à 4'heures. 

ON DEMANDE usine en location, de 1.200 à 
1.500 mètres couverts, Marseille ou envi-

rons. Ecrire tous détails et prix à M. Gallard, 
Grand-Hôtel, Marseille. 

LOCATIONS 

sjELLES chambres meublées, électricité, à 
a louer avec pension facultative. S'adr. bou-
levard du Jardin-Zoologique, 40. 

A LOUER vieille chambre et cuisine vide. P. 
vis., de 12 à 17 h., r. du Musée, 20, mag. 

MENAGE s. enf. dem. p. appart. vide, avec 
Iva jardin, sur ligne tram. Offre, 266, chem. 
de Toulon, Marcillac. 

FONDS DE COMMERCE 

A IX. — Grand bar centre de la ville à vendre 
cause mobilisation et santé, facilité de 

paiement. S'adr. d'Aignan, 9, rue de la Fon-
taine, Aix (Bouches-du-Rhône). 

A CEDER com. vins-huiles et savons, occa-
sion (centre). Se retire. 

RSEUBLE, 6 chambres, avec com. de vins, 
Sfi détail et demi-gTOs. 

(Voir %Hmbert, rue Rouvièrc, -ij 

COIFFEUR demande magasin en gérance ou 
achat à crédit. S'adresser ou écrire, M. 

Monge, allées des Capucines, 69, au bar. 

A VENDRE cause départ, épicerie, petit loyer, 
logement 6 pièces, prix à traiter. S'adresser 

Grande Viste, 108, Marseille. 
rPICERIE fonds à céder, cause départ, bon. 
L condition, pressé. S'adr. 95, r. d'Italie. 

JOLI BAR à vendre, log. 4 pièces, loyer 600 
fr., recettes garanties sur factures. S'ad. rue 

d'Endoume, 126, épicerie. Ag. s'abst. 

ACHETERAI p. commerce vins, épie, meublé. 
V. ou écr. Guillot, 6, rue des Gerbes, de 

9 heures à 3 heures. 

A CEDER, cause départ, épicerie-comestible, 
quartier populeux, loyer 500 fr., 3 pièces, 

cour, lavoir, à enlever avec l.OCO fr. bonne 
affaire à saisir. S'adres. rue Sainte-Cécile, 91, 
1" sur le devant. Rien des Agences. 

OCCASIONS 

SUIS vendeur de quatre défenses d'éléphant 
pesant ensemble 12 kil. 300. S'adr. à Bas-

coul, épicier, Bellcgarde (Gard). 
yENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
B vieux dentiers, je paie très cher. Voir 4, 
rue Bouvière, au magasin. 

PIERRES briquet don. maximum d'allumage 
13 fr. le 100, franco c. m.-p. Gouirand, ru6 

des Trois-Rois, 24. 

PIERRES briquet 50 pour 6 fr. 25 c. mand.-
post. Berthon, 6, rue Albert-I^, Marseille. 

BBACHINES à coudre c Singer » et c Jones » 
ITI pour piqueuses de bottines et autres, 
grosses et petites, riches occasions. Achat de 
machines a coudre. On paie plus cher que 
partout ailleurs, 35. rue de Village, magasin. 

CARTES postales, 100 splendides brom. mat 
dépareillées, 5 fr. ; néo-brom. nouveauté, 

5 fr. 50 ; bromure mat luxe fantaisie ou mili-
taire, 7 fr. 50 ; vues guerre, 3 fr. ; actualités 
militaires, 5 fr. ; collage gélatine, rizaline, 
toile peinture, papeterie, 20 cartes et 1 bro-
dée, 2 fr. Aivazidi, 36, rue Pastourelle, Paris. 

FOURNEAU à gaz. — Suis acheteur fourneau 
à gaz avec four, de préférence émaillé vert. 

Faire offre et prix et M. Bolot, boul. Amédée-
Autran, 4, Marseille. 

VENDRE outillage de ferblanterie et de 
chaudronnerie. S'adr. à Mme veuve R. 

Bernard, à Malemort (Vaucluse). 
MEUBLES chambres, sali, à manger, bu-
If! reaux. toilettes. Vente, achat, échange, 
5, rue du Lycée, 1" étage. 

PIERRES à briquet 5 ■/" 12 fr. le 100, 110 fr. le 
mille, f° c. m.-p., Crouzat, b. Dugommier,9. 

SUIS VENDEUR d'une grande cuisinièr. bon 
état, S'adr. bar Berge, rue du Musée, 12. 

A VENDRE pet. outil, mécanicien, 4, rue de 
la Palud, au 1". Le soir, à partir de 7 h. 

et le dimanche, matin. 
aACHINES A COUDRE, bonne occasion, Tue 
I Vincent. 98. 
aACHINE A COUDRE, à vendre, bon état, 
a rue Breteuil, 4, au. 5e. 

ON ACHETERAIT 7 foudres ronds de 50 hec-
tolitres chaque en chêne, de tout premier 

choix, exempts de réparations ; 50 cornues, 
3 bonnes harrettes ; 1 pompe ; 1 jardinière. 
Ec. M. Lauqué, viticulteur, à La Garde (Var). 

ON ACHETE : linge, mach. à coudre, recon-
nais. Mont-de-Piété, 33, rue Longue-des-Ca-

pucins, au 2°. 
MACHINES à coudre, depuis 25 fr. et autres 
SVI pour confection, 43, Grand'Rue, 2° étage. 
MACHINES A COUDRE : atelier spécial de 
ÎÏB réparations de tous systèmes. Pièces de 
rechange, 43, Grand'Rue, 2a étage. 

B ICYCLETTE « La Française Diamant », pa-
tins a roulettes, état neuf, à vendre. Sau-

tereau, 33, rue Saint-Pierre. 

A VENDRE voiture de malade, état de neuf, 
sortant de la maison Dupont, de Paris. 

Réaro, 6, boul. Saint-Simon, Mazargues. 
»N DEMANDE agencements de magasin et 
I mobilier de bureau. S'adres. 27, r. Peirier. 

SCIEURS ruban et battante demandés Usine 
Genin, place du 4-Septembre. 

CAPITAUX 

OSINE TEINTURE demande associé ou conr-
mandit. di3p. de 100.000 fr. pour extension. 

Ecr. ' Dumas, rue Parfait-Silence, Lyon. 

ANIMAUX 

JOLIS CHIENS, bonne oceas. race très fine, 
véritables policiers anglais. S'adr. rue du 

Fort, 1, au rez-de-chaussée. 

MARIAGES 

caONSIEUR célib.. 47 ans, seul, bien, proprié-
§»g: taire, sit. 50.000 fr. épous. d. en rapport, 
campagne ou ville, très sérieux. Ecr. Jàmmes 
J. B. F., poste restante, Préfecture, Marseille. 
MARIAGES sérieux et honorables, sans 
ïï! agence par journal Le Réveil. 6 bis. rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion absolue. 
MEUVE, 55 ans, 1,200 fr. rente, ép. rent. ou 
B retraité. — Veuve, 60 ans, ayant rente, ép. 
retraité. — Veuve, 69 ans, 10.000 fr. rent. ép. 
rentier. ■ 

DEMOISELLE, 19 ans, ép. M. b. situation. 
— Demoiselles, 20 ans, 29 ans, 26 ans, 

28 ans, 27 ans, 23 ans, ép. MM. b .situation, 
sérieux. 

SI VOUS DESIREZ vous marier, adressez-
vous à L'Universel, 13, rue de la Palud, 

Marseille. 
MONTENEGRIN, veuf, désire faire connais-
îîl sance de veuve italienne, de 23 à 36 ans. 
pour mariage. Ecrire Ranco Petitch, Bar de 
la Treille, place d'Aix. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

BEURRE premier choix, 7 fr. 60 le kilo, che-
min Samt-Julien, 29, Saint-Barnabé. 

IMPERMEABLES 
POUR dames .enfants, civils et militaires, 
L tout fait et sur mesure ; en. caoutchouc, 
caoutchoutés, gabardine, etc. Réparations, 
transformations', collage de . coutures, etc. 
Chapeaux imperméables. Bouillottes, tubs, cu-
vettes en caoutchouc, etc. Réparation de tous 
objets en caoutchouc, 1, rue Lafon (Préfec-
ture), entresol. 

COMBUSTIBLES 

CHARBONS de bois, chêne de pays, en sacs 
de 25 kilos, livré de suite, à l'arrivage dans 

nos entrepôts, 48 fr. les 100 kilos. Vincent et 
Tressaud, rue de la Comète, 5, en face bu-
reau de Marine. Livraison à domicile, 50 fr. 
Téléphone 36-S4. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE sur toutes affaires, tous 
procès, etc. voir Humbert, défenseur, rue 

Rouvière. 4. Consultations. 3 francs. 

GARDE D'ENFANTS 

DAME b. éduc. prend enfant en g. ou pens., 
soins matern., terrasse, mer. Gélu, 14, rue 

Depret, Vieille-Chapelle. 

ON GARDERAIT enfant dans grande campa-
gne au milieu des pins, prix modéré. 

S'adr. à la concierge de la Bourse du Travail. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien. 6. rue Lafon. Marseille. 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, réparations, accessoires. Mora, 

cycles, Bd National, 32, Marseille, succursale 
à Sainte-Tuile (Basses-Alpes). 
çsOITURETTE automoto 9 HP, mono torpédo 
H 2 pl. et spid., Cycles Serrus, 68, cours Lieu-
tauid. 

SJELOS h. 3 vitesses tandem mixte h. et dame 
B à vendre ou à échanger contre vélos dame. 
Vélos dame, sius acheteur n'importe l'état et 
le prix. Escoffler, Miramas (B.-du-R.). 

A VIS AUX AMATEURS : J'ai des vélos de 
course, route et de dame, à des prix ré-

duits. Atelier spécial de réparations de vélos, 
motos, autos. — Moto Indian, récente, est 
demandée. Louis Peracchia, 302, boul. Natio-
nal, Marseille. 

MARRAINES 

DEUX jeunes mitrailleurs demandent jeunes 
et gentilles marraines. Ecr. à MM. Alfred 

Tavernier et Henri Bellat, 371° d'infant., 5e 

compagnie mitr., par B. C. M. 

CINQ mitrailleurs demandent jeunes, et gen-
tilles marraines pour correspondre. Ecrire 

Cadis. Dumontier, Lemaître, Le Gouix et De-
massias, 371° d'infanterie, 5e C. M., au front. 
MOUS tiendrons si de gentilles marraines 
E'J viennent apporter le réconfort de leur 
gaîté à trois jeunes « vieux poilus » perdus 
dans les montagnes. Ecrire à Jules, sous-lieu-
tenant ; Lucien, adjudant-chef ; Gaston, aspi-
rant, 11° compagnie, 1er R. M. A., au front. 

JEUNE célibataire demande jeune et gentille 
marraine. Gérard Edmond, 2° génie, com-

pagnie 5/65, par B. C. M. 

AU front depuis le début, jeunes poilus bel-
ges sans nouvelles de personne, voudraient 

trouver gentilles correspondantes. Ecrire G. 
Ponan, Z. 212, 9° compagnie, armée belge. 

SOLDAT belge, de bonne famille, très gai de 
caractère, cherche jeune fille ou jeune 

veuve pour marraine. Ecr. M. Jean Lutman, 
Z 74, B. D. F., n»'3, armée belge. 

JEUNE violoniste belge, au front depuis le 
début de la campagne, demande gentille 

marraine, de préférence musicienne ou ai-
mant beaucoup la musique. Ecr. Z. \Vildiers, 
Z. 40, E. M., armée belge 

JEUX jeunes belges en exil désirent corres-
pondre avec jeunes marraines. Discré-

tion d'honneur. Ecr. N. Pirard, Z-138, II0 gr., 
armée belge. 

ADJUDANT belge, sans relations, désire mar-
raine pour correspondre. Adjudant De 

Roover, Z-82, armée belge. 

E DGARD Pirson, sous-officier, 71° batterie, 
Z-302, armée belge, au front depuis le dé-

but, et sans nouvelles des siens, demande 
marraine. 
«ENTILLE marraine, écrivez à un petit sol-
Û d.at belge, perdu dans un petit coin des 
Flandres. R. Latour, Z-218, armée belge. 

DEUX jeunes brigadiers belges cherchent 
jeunes et gentilles marraines. Ecr. J.-V. 

Massart, Z-2S4, 59° Cie. armée belge. 
«AILLEAU Jean, 109» batterie, Z-231, armée 
i belge, demanao une marraine. 
jADOT Albin, Z-30, 1/II, armée belge, dem. 
J marraine de guerre. 

DEUX jeunes brigadiers de cavalerie, dem. 
marraines. Ecr. à Charles Van Audenhove, 

brigadier, Z-55, 4» escadron, armée belge. 
jEUNE soldat beige demande gentille mar-

_ raine Française. Ecr. François Bcuqui-
gneaux, Z-263, 4° Cie, armée belge. 

JEUNE artilleur belge désire marraine sé-
rieuse. Ecr. Gérard Godin, Z-47, S. R. A., 

armée belge. 

DEUX soldats belges, mariés, aimant éperdû-
ment leur famille, dont ils reçoivent très 

peu de nouvelles, seraient très heureux de 
pouvoir correspondre avec des personnes sé-
rieuses, Ecr. E. Gilles, Z-76, B. M., arm. belge. 

JEUNE Belge de section d'autos, au front, de-
mande marraine. Ecr. Maxim Sys, Z-76, 

C.. A. A. B., armée belge. 

DEUX poilus belges. Désiré Ogy, 26 ans, et 
Georges Ccssaier, 20 ans, tous deux Cie 10, 

Z-163, sérieux, bonne instruction, demandent 
marraines en vue de mariage. 

POILU belge, 22 ans, demande marraine. Ecr. 
Joseph Dilawins,, Z. 316, 3e compagnie, ar-

mée belge. 
çjEYEUR Emile, 26 ans ; Michel Nicolas, 26 
a ans ; Fromau Gustave, 28 ans, Z-138. 2« 
batterie, armée belge, demandent marrai.nes. 

JEUNE adjudant de chasseurs mitrail'eurs 
belges, très intelligent, joyeux et pas r?i 

brin pessimiste, désire trouver gentille mar-
raine en rapport, Ecr. Ludovic Deprez, adju-
dant, 6° Cie, Z-S9, armée belge. 

JEUNE soldat belge, désire marraine. Ecr. iïe-
nard Florent, 2-44, ire cie, armée belge. 

tjITE, jeunes et gentilles marraines pour 
B 3 artilleurs bien seuls ! Ecr. M. Tesse, 13« 
d'artillerie, dét. 16, au iront. 
çOLDAT belge, célibataire, 27 ans, désire 
O marraine jeune et gentille. Ecr. à Sylvain 
Mirguet, Z-96, C. A. V., T/A, armée belge, 

TROIS jeunes tankers, au front, dem. jeune 
et gentilles marraines. Ecr. première letire 

à Ferré, Roussel, Saunières, A. S. 310, 4° ba-
taillon, par B. C M. 

3 JEUNES DRAGONS, en tout 75 ans d'âge, 
désirent correspondre avec jeunes marrai-

nes provençales pour chasser le cafard. Ecrire 
Eugène Létourneur, éclaireur, 61» d'infante-
rie, C. H. R., au front. 

DEUX JEUNES POILUS demandent gentilles 
marraines. Ecrire L. Coulomb et Renves-

cho, escadrille 523, au front. 
|IME LAGRUE, caporal au 172° régiment, 

2° compagnie, au front, demande marraine. 

JEUNES MARRAINES provençales, voulez-
vous, par votre correspondance, rendre la1 

gaitée à un poilu ? Ecrire C. Arnaud, 371° rég.. 
dinf, 19° compagnie, au front. 

SOUS-OFFICIER de bonne famille, 24 ans, dé-
sirerait correspondre avec demoiselle de, 

bonne famille. Robert Vandriessche, éiat-mav^-
3 or, Z 40. \ 

SOUS-OFFICIER désire correspondre avec 
marraine, de préférence veuve de guerre. 

Ecrire à O. Durbuy, Z 144, 25° comp. armée 
belge. . 

JEUNE POILU, cl. 18, demande gentille mar-
-J raine. Ecr. Monnier Henri, 70° de ligne, 
10° compagnie, au front. 
JEAN TERROIR, Z 140, E. M., armée belge, 

rf 31 ans célibataire, demande jeune mar-
raine, fille ou veuve sans enfant, pour conti-
nuer relations après guerre. 

A DOLPHE Lambotte, maréchal des logis chef 
de gendarmerie belge, 29 ans, 2° peloton, 

Z 121, armée belge, demande gentille mar-
raine^ 

JEUNE soldat belge au front depuis le début, 
cherche marraine. Raymond Sima, Z. 202, 

7° compagnie, armée belge. _> 

POILU, 30 ans, situation coloniale, lucrative* 
au front dès le début, demande correspon-

dante marraine, même âge environ, demoi-
selle ou veuve distinguée et de bonne -édu-
cation, institutrice, etc. A. Laroche, caporal 
à la 11° compagnie du 4° R. L, au front? 

SOUS-OFFICIER belge, au front, 33 ans, céli-
bataire, sans relations, désire gentille mar-

raine. Ecr. J. Gonce, maréchal des logis, Zv 
278, armée belge. 

JEUNE poilu, cl. 17, demande gentille mar-
raine. Pezeron Alexandre, 67° d'infanterie, 

3° bataillon, au front. 

CELIBATAIRE. 28 ans, au front depuis dô-
but, demande gentille marraine. Ecr. Léo-

pold Thôolas, hôpital 90, Saint-Jean-d'Angély 
(Charente-Inférieure). 

SOLDAT belge au front désire avoir mar-
raine jeune, gentille, sérieuse. Ecrire M. ôts 

Kempeneer, Z. 72, 1er C. M. L, armée beigij;. 

PROOST Henri, Z. 27, 10° compagnie, année 
belge, projecteur au front, cherche mar-

raine. 

JEUNE poilu, 22 ans, célibataire, demande 
marraine. Ecr. M. Jules Lemaire, Z. 27, 3° 

compagnie, armée belge. 

JEUNE poilu classe 13, demande jeune mar-
raine. Ecr. à Lebel François, lieutenant, 

42° col., 35° compagnie, 9° bat., au front. 

FERNAND Médart, trompette, Z. 106, 102° bat-
terie, armée belge, sans nouvelles des 

siens, demande marraine. 

POILU au front depuis le début, sans ncu-
velles des siens, demande marraine. Ecr. 

François Keisers, Z. 76, C. V. R., armée beige. 

RENSEIGNEMENTS ET RECHERCHES 

J PAU, détective. Enquêtes, recherches r3L 
» seignements, 3, cours Devilliers, 'MST' 

seiile. Téléphone : 50-80. 

SAGS-FEMME 

SAGE-FEMME 1™ classe lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef maternité Paris et hôpital 

Bordeaux. Maladies des femmes. Prend pen-
sionnaires. Consultations 9 à 17 heures. Mme 
Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jean, 1°. 

SAGE-FEMME, herboriste de lr° classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1«. Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
5 heures. Correspondance Discrétion 

CLINIQUE dirigée par Mme Pasqualini. sa-
ge-femme 1" classe, médaillée, pr. pehs. 

toute époque, place enf. Accouch.. 50 fr. Ma-
ladies des fem. Massage. Conseils gratuits. 
Boulevard Magdeleine, '47. 

SEMENCES 

SEMENCES haricots parisiens noirs demi-
longs, d'été et d'automne, précoces du fù^-

temps, 3 fr. le kilo franco gare. Evhantilifcns 
d'épreuve contre 2 fr. ou mandat-poste. 
Ecrire Denis Ginoux, mas Patrice, Château-
renard (B.-du-R.). 

DIVERS 

AIGUISAGE lames c Gillette » et simil. à 1.50 
donz. Lopez, 91, rue d'Aubagne, 2°. 

ENTREPRISE de charpentes, menuiserie, ma-
çonnerie, toutes sortes de réparations eî 

do forfaits à façon. On se déplace. Ecrira 
Jàmmes, 291, avenue d'Arenc, Marseille. 
FABRIQUE de meubles et tables en bc?s 
«' blanc, rue de Turonne, 21. 

L" E CHAPELIER, rue Sainte, 40, remet à neàt 
chapeaux paille, feutre et Jean-Bart d'enf. 

Les annonces envoyées par ta Pos0q 
soit directement, par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon* 
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnees de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtroaï 
VENDREDI 28 JUIN. 

Lo gérant ; VICTOR HEYRIES. 

imprimerie et sterêotypie du Peut Provençal 
Bue de la Darse, 75 


